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MACKENZIE KING. 
EN ROUTE POUR 
LA CONFERENCE 


Nouvesu commissaire Cana- 
dien de la Vallée de 
la Sarre 
Le major George Washing 
ton Stephens, de Montréal, 


Genève 


1 


a été éiu 


IFIN DE LA RESISTANCE PASSIVE DANS LA RUHR 


CAPITULATION IMMEDIATE ET SANS CONDITION 


par le conseil de la Ligue des Nations. | L€ gouvernement se rend compte que la résistance pas- 
sive doit prendre fin immédiatement, si l’on veut 


pour succéder à M. KR [1 Waugh, de 


Avant de partir il défend! wisnipes. dans 1a commiesion de la 


son administration contre 
les critiques de M. Arthur 
Meighen 


ne 


Québec M Mackenzie King s'est 
embarqué vandredi soir, À dix heures, 
à bord du ‘ Montcali", pour re Yendre 


à Londzes, où il représentera le Cana 


da à ia conférence impériale. Immé 
M 


offert un diner au club 


diatement auparavant Ernest [La 
pointe juf avait 
de la Garnison Le pretuiëér ministre 
Y a prononcé un discours dans 
ia répondu aux principales cri ne 
faites à son administration 

Pas de griefs contre l'Angleterre 

M King pari“ que 
de la conférence  fmpériale 
qu'il préférait attendre 
premiers ministres 
pour discuter les 


gramme 


ua brièvement 
disant 
que las SEA 
soient assemblés 
questions au 
de 
d'ailleurs 


pro- 
et exposer le 
Il a déc 
bays ne désire pas de 
relations constitutionnelles 
avec la Grande Bretagne et les autres 
domintous britanniques et qu'il est sa- 
Urfait de sa position actuelle. Le pre: 
mier ministre a l'avantage d'aller à 
Londres au nom du peuple du Canada 
sans un seul grief À formuler contre 
l'Angleterre 
“The Whisper of Death” 

En défendant son administration, M. 
King a déclaré que le chef de l'oppo- 
sition et une partie de la presse qui 
le soutient ont mené une campagne 
organicée pour discréditer le ('anada. 
Il à fait allusion plusieurs fois aux ar- 
ticles publiés dans le ‘‘Star'”’ sous le 
titre “The Whisper of Death”, disant 
que cette campagne poursuivgit un but 


point vue Cä 
le 


changement 


nadien laré que 


dans ses 


+ politique et.que-les conséquences en 


« 


étaient malheureusés. 

“Je ne dirai pas, at:11 déclaré, que 
la coincidence de la campagne avec 
mon voyage en Angleterre pour assis- 
ter à la conférence est la preuve qu'el- 
le visait à m'embarrasser pendant que 
je représenterai Îles intérêts du (C'ana- 
da dans la métropole, mais l'effet en 
sera sans aucun doute le méme.” 

Procession funèbre 

Le prémier ministre a qualifié le 
“pèlerinage politique” actuel de M. 
Meighhen de “procession funèbre sur 
une échelle nationale”. Le chef de 
l'opposition, at-il dit, essaie encore 
d'ensexelir la mémoire des dernières 
élections générales 

H y a trois thèmes en particulier 
que ie “Star” de Montréal et M 
Meighen développent en commun: ce 
sont les finances du pays, les chemins 
de fer nationaux et l'immigration. Le 
premier ministre analyse la situation 
financière du Canada, il discute l'admi- 
nistration des chemins de fer du gou- 
vernement et sa politique d'immigra- 
tion, mais établit que les deux tiers du 
co de l'administration d'aujourd'hui 
proviennent de la guerre ou sont at- 
tribuables aux politiques de la -marine 
et des chemins de fer des gouverne- 
ments précédents. 

M. Mackenzie King exprime ra pen- 
sée que les revenus et les dépenses 
du Canada s'équilibreront cette année 
pour la première fois depuis 1913. 
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BLOCUS SUR LES 
GRANDS LACS? 


Le Winnipeg Grain Ex- 
change annonce que le 
manmpert du blé sera dif- 

ficile 


Winvipeg —— M. Robert Magill, se- 
crétaire du Winnipeg Grain Exchange, 
a déclaré, devant la Canadian -Crèdit 
Men's Association, qu'un blocus sé- 
rieux va s'établir à Fort William et 
Port Arthur verë la fin d'octobte, si la 
situation actuelle se continue en ce 
le iransport du grain sur 


Vallée de la Sarre Le vote fut de 
vingt à neuf en faveur du major Ste 
phens. 


Le major Stephens est né à Montréal 


le 3 août 1866 Il est le fils de l'ho 
norable M. GW Stephens député 
vrovin al et ancien trésorier de cette 
province I] a été député provincial 
de Saint-Laurent (Qu:bec) et prés) 
dent de la commission du hävre à 
Montréal 
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“ILA JUSTICE DANS 
| L'EXTREME NORD 


Le juge Dubuc a jugé sept 
cas de meurtre à l'ile 


‘ Herschel | 


Edmonton Sept ras de 
ont été jugés À l'ile 
juge 


Edmonton 


Herschel par Son 


| Honneur le Dubuc, qui est reve 


nu à vendredi avec l'avo- 
[eat Irvine Howatt et sept membres de 
la police montée. 

Quatre des accusés ont été condam- 
nés à être pendus le 7 décembre. 
l'eux autres Esquimaux trouvés cou- 
pables de meurtre ont été condamnés 
la prison. 1] est possible cepen- 
dant que l'exécution des condamnés à 
mort soit différée jusqu'au mois de 
marg prochain. 

On croit que les procès conduits par 
le juge Dubuc à l'ile Herschel cou- 
vraient pratiquement tous les cas de 
meurtre commis chez les Esquimaux 
durant les trois ou quatre defnières 
anfiées. 1'ést à espérér qûe le résul- 
tat aura un effet salutaire sur la con- 
duite future des quelques membres ir- 
réductibles de ces tribus par ailleurs 
pacifiques, qui s’obstinent encore À 
n'observer que leurs propres lois dans 
leurs rapports soit entre eux, soit en- 
tre les tribus et les blancs qui vivent 
au milieu d'eux . 

Il reste certainement d'autres meur- 
tres et actes de violence restés impu- 
nis, mais on estime qu'il ne serait pas 
sage, après un Certain temps, de pro- 
céder à des enquêtes trop rigoureuses 
dons lesquelles toutes les familles 
pour sinsi dire se trouvaient impli- 
quées. | 


a 


LA LUTTE CONTRE 
LE KU KLUX KLAN 


Conflit sérieux entre le gou- 
verneur et la législature 
dans l’Oklahama 


Oklahoma City — Le gouverneur de 
l'Oklahoma a décidé que l'Invisible 
Empire ne règnerait pas dans. l'Etat. 
Les membres de la Chambre basse 
ont été convoqués pour mercredi pour 
examiner les accusations portées, coi- 
tre le gouverneur, auquel on reproche 
d'avoir réduit à néant le gouverne: 
ment constitutionnel. .Les législa- 
teurs ont déclaré que si le gouverneur 
intervient pour que la session n'ait pas 
lieu, il le fera à ses risques et périls. 

Le gouverneur Walton parait vou- 
loir mener la lutte jusqu'au bout. 1] 
dit qu'il a franchi le Rubicon et qu'il 
ne reculera pas. 1l armera, s'il le faut, 
tous les citoyens de l'Etat opposés ar 
Kjan. 

Wailton affirme que H.€. Jewett, 
grand dragon du royaume du Kian- 
dans l'Oklahoma, et ses associés ont 
confié la direction de la lutte aux 
journaux qui leur sont favorables et 
à ceux des membres de la législature 
qui appartiennent à cette organisation. 

Les K. K. K. de l'état de l'Oklaho- 
ma se sont constitué une cour et tous 


ceux cette cour condamne sont 
SE Tumaé emdcutés. : O6 slam 


membre du Kilan, dentiste, le docteur 
Maupin. a fait des révélations sensa- 
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éviter une révolution — La situation est la même 
qu’en 1918, au lendemain de l'armistice - Moscou 
se prépare à une contre-révolution 


Berlin, 24 sept. — Le Chance- 
lier Streseman a annoncé ce soir 
que le gouvernement avait décidé 
d'abandonner la résistance passi- 
ve immédiatement et sans condi- 
tion. If a ordonné la reprise des 
travaux dans toutes les branches 
de l'industrie. La décision du gou- 
vernement n'est pas sujette aux 
conditions d'abord posées: retour 
des déportés, mise en libérté des 
prisonniers, etc. 

Il est à peu près certain que le 
Chancelier Streseman va démis- 
sionner. On ne croit pas qu'il 
sera possible pour le moment de 
lui trouver un successeur, et, dans 
ce cas, le chef de police de Berlin 
serait nommé dictateur. 

La capitulation va probablement 
être le signal d'un grand mouve- 
ment de la part de la Bavière et 
de la Rhénanie pour se séparer 
du Reich. 


29 


Berlin, — Le gouvernement alle- 
mand a décidé aujourd'hui que la ré- 


sistance passive dans la Rubr doit 
prendre fin sans délai. 

La décision a été prise à la suite 
d'une conférence dans laquelle les 


chefs du gouvernement ont passé en 
revue la situation intérieure du pays 
et examiné la réponse franco-belge aux 
propositions d'abandon conditionnel de 
la résistance. 

Le cabinet va se réunir pour décider 
sous quelle forme la chose sera an- 
noncée aux alliés. On suppose qu'une 
déclaration publique sera faite limmé- 
dfatemént après la rentrée du reich- 
stag, mercredi. 


L'opinion en Angleterre 
Londres -- En Angleterre on suit la 
situation de très près et l'on comprend 
que les propositions du chan:elier 
Streseman ont été soumises aux deux 


premiers ministres Theunis et Poin- 
caré. 
La Dranddéretane estime qu'on 


peut s'attendre à tout en Allemagne 
lorsque le gouvernement  Streseman 
sera forcé d'annoncer publiquement sa 
capitulation complète entre les mains 
des Français. 


La révolution d'ici un mois 

Berlin, 22 — La situation dans la 
Ruhr empire constamment. Quefques 
fonctionnaires prédisent même une ex- 
plosion embrassant tout le pays d'ici 
un mois, si la question de la Ruhr 
n'est pas réglée; ils prétendent que 
cela peut se produire même si le pro- 


blème de la Rubr est liquidé très pro 
chainement. 
Comme en 1918 
La situation en Allemagne aujour 
d'hui ressemble à celle de 191$, alors 


que tous admettaient que les armées 


se battaient depuis trop longtemps 
pour rien. Les Allemands Jes plus 
pondérés croient que la bataille de la 


Ruhr est perdue depuis au moins qua 
tre mois. Ils voient dans la demande 
M. Poincaré” d'une 
complète et publique” 
porte 


ie “capitulation 
de 1 Allemagne 
de sortie pour le gou 
à moins qu'il ne tienne à 
facé À une révolution semblable 
qui sucréda 


la seule 
vernerment, 
faire 
à celle 
1918. 


à l'armistice en 
Vers la crise finale 
tout côté il y a des indica: 
la situation intérieure approche 
de sà crise finale. Les ouvriers congé- 
diés des manufactures de Berlin me- 
nacent d'empêcher par la force leurs 
collègues de travailler. Déjà 38 pour 
cent des meilleurs métallurgistes sont 
sans travail et les employés de bu- 
reaux seront congédiés complètement 
à partir du ler octobre. La même si- 
tuatjon à des degrés divers s'applique 
à toute Ia nation; l'augmentation du 
chômage va probablement occasion- 
ner des émeutes semblables à celles 
qui ont eu lieu da semaine dernière à 

Baden et en Haute-Silésie. 

Les efforts pour garantir aux tra- 
vailleura un salaire stable ont 6t6 futi- 
les à cause de Ja baisse continuelle du 
mark. Bien que, thégriquement, is 
aient un salï i an supérieur à 
celui d'avant-guerre, en réalité un 
grand nombre d'entre eux travaillent 
pour l'équivalent d'un dollar par semai- 
ne, et on leur dit d'accepter cela ou 
de s'en aller. 

Agitation communiste 

Les communistes utilisent cette sj- 
tuation pour susciter de nouveaux 
troubles: ils préchent la violence con- 
tre la police, le renversement du gou- 
vernement et l'installation d'un régi- 
me soviétique. 

Fl est remarquable que les femmes 
prennent une part active à l'agitation. 
Sur presque toutes les places de mar- 
ché il y a chaque jour des démonstra- 
tions de femmes protestant contre la 
vie éhère. ! 

Moscou attend la révolution 

Moscou, 22 -— Le journal officiel la 
“Pravda” déclare dans un article édi- 
torial que la révolution peut éclater en 
Allemagne d'une heure à l'autre. 


De 
que, 


IOnS 


experts russes ja considèrent inévita- 


Les | 


ble, maintenant que les communistes 
allemands semblent afoir l'appui d'une 


majorité des travailleurs 

L'augur de l'article prédit une vic: 
toire | here ajoute que 
la révolution fera vraiment ses preu 
ves quelques jours plus tard, lorsque les 
éléments réactionnuires seront 
de leur première défaite 
la Havière 


re 


mais 


remis 
Il croit que 
et la Rhénanie joueront un 
comtre révolutionnaire. La flotte 

ditil. traneformera  pro- 
les portes de la Baltique en 
bases sympa 


britannique 
bablement 
aux contre-révôlu 
tandis que 


hiquex 
tiÿnnaire la Pologne en 


treprendra une croisade contre les bol- 


chevistes 
“La Russie 
conclut Ja 


veur maintenir la paix. 
mafs si les ban 
des impérialistes nous at'aquent, nous 
devons nous défendre. 11 faut 
nous préparer pour le pire’. 

Les conditions de l'Allemagne 

Berlin — L'Allemagne a admis 
défaite dans la bataille silencieuse 
ia Rubr. 


Pravda’, 


don: 


Des propositiont sensationnelles 
à la France, au sujet de 
la question de la Ruhr et de celle des 
réparations, ont été présentées” par le 
gouvernement. allemand à l'ambassa- 
deur belge. 


soumission 


Ces propositions, 
clusivement à la 
les suivantes: 

1.— L'Allemagne est prête à éesser 
fmmédiatement la résistance passive à 
condition que les Allemands expulsés 
de la Ruhr aient la permission de re- 
tourher chez eux et que les Allemands 
arrêtés dans le territoire occupé soient 
remis en liberté. 

-L'Allcmagne est aussi prête à 
considérer un payement de répara- 
tions de plus de 30 milliards de marks- 
ot. ‘ 

3.— L'Allemagne offre de placer dés 
obligations entre les mains de la Com- 
mission des réparations. Elle permet- 
tra aussi aux industriels français de 
Participer à l'industrie allemande si 
l'Allemagne a la permission de partici- 
per au commerce français. 

Cette offre équivaut à une capitula- 
tion. 

L'Allemagne 


communiquées ex- 
“United News”, sont 


et prête à accepter 
les conditions françaises en abandon- 
pant la résistance passive; elle aban- 
donne Sa proposition antérieure de 
payement de 30 milliards pour les ré- 
parations et elle offre des garanties. 
La France avait démandé le payement 
d'une somme de 50 milliards et l’Alle- 
Mmagne avait répondu que c'était im- 
possible. 

La fermeté (le Poincaré a eu raison 
de tors les subterfuges allemands et 
on a dû se rendre aux exigences de la 
France, à savoir l'abandon de la ré- 
sistance passive avant d'entreprendre 
des négociations. 


| Nouvelles brèves 


SASKATOON — En dépit des pro- 
testations de la Chambre de Commer- 
ce et’ des hommes d'affaires de Saska- 
toon, le ministre de ‘atérieur a dé- 

:idé la fermeture du bureau des terres 
dans cette ville et à Battleford. 


EDMONTON — Les brefs pour le 
plébiscite _des liqueurs seront remis 
aux officiers rapporteurs vers le 9 oc- 


tobre et l'on s'occupera immédiatement 


de la préparatioh du referendum. 


« 


REGINA — D'après les rendements 
des battages fournis au gouvernemént, 
la récolte de blé dans les différents 
districts de la province varie de 14 à 
27 minots à l'acre, ce qui donne pour 
l'ensemble une moyenne d'environ 20 
minots à l'acre. 


VICTORIA — Le commissaire de po- 
lice Walter Staneland est-parti pour 
l'Ën afn d'étudier l'sémissthation de de 
la loi des liqueurs de la province de 


saire de l'arrivée des Doisis tte au 
Canada. 


REGINA — fl a neigé pendant quin- 
ze minutes à Régina dans la nuit de 
vendredi à samedi. 


OTTAWA — Bien que l'avis officiel 
n'en ait pas encore été donné, on pen- 
se que l’hon. Frank Oliver, d'Edmon- 
ton, a été nommé à la commission des 
chemins de fer, en remplacement du 
Dr J.-G. Ruthertford. 


CALGARY — Les membres de la 
Commission royale d'enquête sur le 
grain sont arrivés à Calgary lundi et 
y siègent pour la seconde fois märdi 
et mercredi. 


QUEBEC — M. Edouard Ouellette, 
député de Yamaska, a été nommé au 
Conseil législatif, Les élections dans 


les comtés dé Brome, Rich d, Abt- 
tibi et Yamaska auront lieu 15 ou 
le 22 octobre. 

"1 ‘ . 


fi [ar rpg te 1 sn de 
“bec. Mail Chibopoe, 


UN LIVRE DE M. 
LLOYD GEORGE 


Londres 
vient de faire paraître un Jivre de 
trois cents pages intitulé ‘“‘Æst<e la 
Paix?” Le volume ntient des dis- 
cussions sur tous les problèmes euro- 
péens actuels et particulièrement sur 
celui de la Ruhr. M. Lloyd George a 
réuni en volume les articles qu'il 5 
écrits pour les journaux depuis quel- 
ques mois et les a’préfacés. Le style 
est vigoureux et rempli de métapho- 
res. 

L'ancien premier ministre dit que 


{l'Europe offre de nos jours un triste 


spectacle. Dans chaque année qui sui- 

‘vit la fin de la grande guerre, on fai- 

sait des progrès vers la paix, p 

t41: mgis 1923 a marqué un SE : 
Pour ce qui est des réparations, il 

demande que l'on publie en entier les 


à yann soumises par les Anglais 
à la conférence alliée en août 1922 Ce 


ue 


M al ma P 
a déclaré luhdi qu'il n'y avait (aueun | 


je: Mes dore À 


pe ge 


David  Liloyd-George |: 


propre énn le oeur.: AN ? 


e grain depuis le ler 
septembre 


D'après lea chiffres fournis par les 
bureaux des chemins de fer à Winni- 
peg, plug de 31,000 wagons de grain 
ont'été chargés dans les provinces des 
prairies depuis le ler septembre. Ceci 
représente 43,294,900 minots de grains 
de toute sorte » 

Sur ce total, les Chemins de fer Na- 
tianaux ont chargé 14,719 wagons ou 
18,460,000 minots: Pacifique Cana- 
a chærgé 15.047 wagons de blé 

1.223 Wagons de grains de qualité 
inférieure, 


le 
dien 
représentant 24,N44,000 mi- 
nots 
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TROIS MOIS POUR 
SAUVER LE PAYS 


C'est ce que demande le ca- 
pitaine général Primo de 
Rivera 


Paris Le ‘Petit Parisien” apprend 
de Madrid que le capitaine général Pri 
mo de Rivera na déclaré aux journaits- 
tes” que les nouveaux dirigeants 
mandent trois mois 
sauver l'Espagne 
te le pouvoir aux etvils 
de plus qu'il lèvera une garde de 450. 
000 hommes pour maintenir l'ordre 
par tout le pays 

Les fonctionnaires vont travailler 

Londres — Le régime nouvellement 
installé en Espagne entend obliger les 
employés civils à faire tout leur de- 
voir. En vertu d'un décret émis à Ma- 
drid, touf les fonctionnaires de l'ad- 
ministration devront se rendre à neuf 
hèures précises à leur travail le ma- 
tin. Dès le lendemain, selon une dé- 
pêche de la capitale espagnole au 
“Daily Mail”, des centaines d'employés 
civils d'ordinaire retardataires défi: 
laidnt en caravane dès avant l'heure 
indiquée. 

Le correspondant ajoute que cer- 
tains détenteurs de sinécures n'al- 
laient même pas chercher lèur salaire, 
mais l'envoyaient quérir par des com- 
missionnaires. 

Le capitaine général Primo Rivera 
espère épargner des sommes considé- 
rables à l'Etat en forçant les fonction- 
naires paresseux à accomplir leur, ta- 
che sous peine de congédiement immé- 
diat, 

Une autre dépêche de Madrid dé- 
clare que le directoire a défendu de 
jouer à l'argent dans tous les clubs, y 
compris ceux des militaires. 


UN IMMIGRANT 
: PAS ORDINAIRE 


Lord Renfrew a dû subir 
l'interrogatoire à son en. 
trée au pays 


de 
pour 
Ils laisser 4 ensul 


seulement 


Toronto — Quand l'héritier du trône 
d'Angleterre vint au Canada, il y a 
quatre ans, fl n'eut pas à répondre aux 
questions des fonctionnaires du dépar- 
tement de l'immigration. Cette fois-ci, 
voyageant sous le nom de lord Ren- 
frew, le prince de Galles à d@ subir 
l'interrogatoire qui attend toute per- 
sonne qui se présente pour entrer au 
pays. [1 s'est prêté de bonne grâce 
d'ailleurs aux exigences des fonction- 
naire, 

Un de ces derniers a dit que Son Al- 
tesse a répondu à toutes les questions 
dont voici quelques-unes: 

— Quelle est votre occupation? 
— de n'en ai pas. 
— Votre occupation fafuset 


RÉEL] “ 


— Pourquoi venez-vous au Canada? 
— Pour me reposer, 
— Combien avez-vous d'argent? 


bis 
rs: Alberta on ee 2 


sir quest M'epaS BRAIN, me 


On a chargé 31,000 wagons 
L 


rendu une red mc 6 
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EN PERSPECTIVE 


C'est ce que semble annon- 
cer l’entrevue entre MM. 
Poincaré et Baldwin à 
Paris 


Paris —- Le premier ministre Stan- 
ley Baldwin, de Grande-Bretagne, a eu 
une entrevue avec M. Poincaré, à l'am- 
bassade britannique, à la suite d'un 
déjeuner donné par l'ambassadeur, 
lord Crowe. 

Un. communiqué officiel annonce 
qu'il ne fallait pas attendre d'une entre- 
aussi courte la solution de quel- 
que problème, mais qu'on a constaté 
joie qu'il n'existait ‘aucune di- 
vergence de buts ou de principes”, en- 
tre les deux gouvernements. On en 
conclut que l'entretien semble avoir 
été favorable à Ja politique de la Frau- 
ce dans la Ruhr. 

L'opinion des journaux françris 

“Le communiqué signifie”, dit le 
“Matin”, que nos voisins d'outre-Man- 
che reviennent à la bienveillante neu- 
tralité qui À caractérisé le passage de 
M Bonar Law au pouvoir. C'est dire 
qu'ils ne mettront pas d'obstacle sur 
notre chemin dans les dernières pha- 


vue 


avec 


ll a ennoscé ses de la lutte et qu'on les trouvera 


de nouveau à nos côtés quand le but si 
longtemps recherché, c'està-dire le 
paiement des indemnités, est à là vell- 
le d'être atteint.” 

Le ‘Petit Parisien” et le “Journal” 
ne sont pas auss|i affirmatifs que leur 
confrère, mails ilf reconnaissent que 
l'entrevue des déux hommes d'Etat à 
remporté un certain #uccès. 

DL 


Le nouveau traité franco- 
en est entré en . 


it 

Ottawa — Le traité de commerce 
franco-canadien, ayânt été ratifié 
par les deux pays, est actuelle. 
que publie le département des douanes 
et de l’accise. Les conventions de 
1907 et de 1921, régissant les relations 
commerciales entre la France et le 
Canada cessent automatiquement d'ex- 
ister. Le nouveau traité durera indé- 
finiment et pourra être dénoncé par 
l'un ou l'autre pays sur avis de six 
mois. 

En vertu du traité actuel, le Canada 
accorde à la France son tarif intermé- 
diaire et des taux spéciaux sur cer: 
tains groupes d'articles. Le Canada 
reçoit en retour des taux spéciaux sur 
quatre catégories d'articles et le tarif 
français de 1910 gur d'autres articles 
Canada, cessent a uement d'ex: 
importations PA sec 

———— 2 2-0 — 


Le prix des liqueurs est | 
élevé as. 


Le prix des liqueurs au Manitoba, 
tel qu'il vient d'être fixé par la com-. 
mission, se trouve environ 10 ‘pour 
cent plus élevé que dans Québec et-it; 
Colombie-Anglaise, Cètte dilférenée 
serait attribuable au coût du-transport 
et de la livraison à domicile, 

Les officiers de. la - Moderafiôn 
League manifestent leur mécontente- 
ment et protestent surtout contre le 


‘système de livraison à domicile. 1}'ébt 
probe que l'on cherchera. à faite 
mod r cette clause Au bih-de a Mo-, 


deration Leugue à ja pre session 
de la législature. 


oi GA % | : À 
; z ed. à a. . | . LA LIBERTE | =. Winnipeg. le 25 seplembre 1923 ‘ 
| [= 0R CHRONIQUE DE FRANCE | ECHOS D'EUROPE | \ - « * . | CARTES PROFESSIONNELLES | CARTES PROFESSIONNELLES ‘ 
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es + 


Dr N.-A. LAURENDEAU 


Bernier, Bernier & Fripp 


Bernard Grasset ae pes ma pas ment — n'est pas à dédaigner, mais il vaut 


SEW-YOonK 


DES HOPITAUX DE 


‘‘Plutarqué 1° à pas 
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| rence de Paris, téléphona ‘de La part | "TT TETUS A UN GENERAL ALLEMAND CON. urance Deux sont jecutes, un autre [PNR Si MÉDECIN ET noie L ! 
a promis cetle fois, formellement, qu il charge 6 la musique de la chape DECT: HIRURGIEN 
de la famille”, la mort de M. Bernard DAMNE A MORT PAR LE CONSEIL |, vi aire à Jalle le cinquivme « ne Le hamfb 
i serait ‘sage Nous verrous! É : No {Rixtinie depuis la iualadie de Mgr Lo Cha re 338. Ed. Somerset, Winnipeg A at -—— N tai Lg 
Grasset, à plusieurs journaux De. LS DE GUERRE DE NANCY l'uécaire % Roubaix PR \ Sec Ne  oenC voca otaire 
> été enzo ÿ 
vant les précisions dounées, domicile Dur, Nancy Le Conseil ce gueire de Les évéques de Taille et d Aim'ens | | maladies de la femme | 
| nr: , ? 2 Rs GE | k ennuita : LE MAN 
llicatiou de la Paroisse, dale ‘les où 7 — € De &—— — Nancy vient de condamner à niurt le font envoyé leur benetdigtiun à cetie | leures de cennuitations: 2 À 5 pm. PAS ITOBA 
ségues, personne, dans les salles de| major général allemand Otto von Jae heureuse famille Tr rer 3 
rédaction, ue douta que la pts | AL] CONGRES DE ger, commandant la ÿine brigade d'in - N 7221 Rés. N 1883 
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La Liorairie Grasset, ahurie par les violence . | | Meter EEE 
? sé de jeuue fille, Mile Condat, vient di ri- 
Bppels téléphoniques, les demandes de DE L'ENFANCE nu 24 anût 1914 et le 3 epteutbre ben de Pr eue , | COLLEGE : Malndics tuteruen. At et rire 
mi et d'étre recue ag : erception de loyers. 
à i nine nés énétrant a la tete Li é : 
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Eoñn, puisque Bernard Grasset u'est | R. P. Péalapra, O MI. M. l'abbé Sa-|dq'un coup de feu. Mme Francois Croi ANDRE ni léininiaa alors la] Heures de bureau. 2 à 6 p.m. 258 Ave Portage Winnipeg, Man. 
d'encéphalite épidéimiques aig anglais P. 9 peg 
pas mort, vive Bernard Grasset! Qu'il|bourin, RR. SS de Ja Charité, RIt SS.[z6, 65 ans, surnommée la Française, sourires se Changérent en aduiiration, | - 89 pm. et sur -rendez-vous. 
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: IOU: 4512, à Douai i 'ovAage É ne ot on 
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i bête et pourtant bien” écrit, comme j1 | Hébert. J.-J. Trudel; Miles Prud'hom-{et sous les ordres de von Jaeger, qui 


E. Cyr, 
A. Bourgeault, 
Brunet, J. Marcoux, A 
Phaneuf, C-E 


Dr McMur- 
J.-L 

Mi 
Dumontier, 


eg. parakt trop souvent. Le but de|me. M.-A. Antayu, 
| ce livre est de prouver que nos géné-|ChY. H. Bourgouin, 
raux n'ont pas gagné la guerre, que si, Leduc, A 
nous avons été victorieux, c'est par ichon, J. 


vür hasard! Titre: “Plutarque a LA. Rogers, M PP. L PO Noël, J 
ma . 31 nore si ce liÿre a eu au Lavoie: MM. E. Boismenu, Z Mager 
nada le ‘succès que l'auteur a es Dumontier; Milles H  Magne, B 
pté. Mais ce qui demeure cer Lavergne, M. Benoit, A. Baril, A. Ba- 


i c'et là déplor. ble impression | "il: MM. J. de Ambro-is, service d'hy: 
aÿe ‘des oetvres de dure, deuvre }ziène de Saint-Boniface, J. Daignauit. 


de ,dénigrement systématique de nous- | H--J. Bergevin. O. Lacerte, A. Aubert 


mêmes, peut produire à l'étranger.ÿ A. de Margerie, J. Prendergast, M. An 
Mjateur de cette mauvaise actionhiré. Dr J. Prendergast, Dr J.-J. Tru 

| jpaie Jeau de Plerrefeu. Trois |del: Mmes A. Dufaulè, DA. Déesau 
tels, A. Lamarre, A. Bérubé, H. Pain. 


| à l'avance, au moyen d'une ‘publi 


[4 de intensive et d'une réclanie cyni- chaud, A. Huot, Juge Prud'homme, L 
tie torce d'être mal dissimulée, le }Tétrauit, J-A. Biron. A Font 

- émecès du livre fut préparé, Notez | Trudeau, C.-A. Aubert, T. Bailiargeo 
-que ue de Pierreteu est l'homme qui, A. Prud'homme, DE. Vihan, ‘F. Du 
à ? pen dl ‘la guerre. fut chargé de rédi-  mouchel, A. Guilbert. V. Desse, J_ Re- 
ger, Dour toute la ‘presse française, le naud, A. Gagnon, AE Moissan, F 
communiqué quotidien. Comme notre Gauthier; Mlles A. Baril, H. Lussier 


confiance était bien placée! C. Campeau, A. Dansereau,s\. Brunel 


- ! Quoi qu'il en sbit, voici qué viens |1# M. Prud'horume, L. ('ornell, L. An- 
Ge paraiïtre un aûtre' Uvre, une ripos-|taya, D. Senez, R. Senez, €. Bôur 

'e te sensée et vigoureusé à “Plutarque | Eeault: Mmes A. Allard, R. Goulet, N 
: a wiepu”. Titre: “Plüutarfue n'a pas Riel, J. Cheyrion, M. Lavallée, 1}. Ah 
tf”. ‘Signäture: Général XXX. berty, L Bertrand, J.-A Hébert, É. An 

: | ece. livre est beau comme un fruit|taya, E. Cyr: M. N. Cor. JE. Dumas. 


1-4 dourase es. Et'il ajoute: |J. Brupet. A. Kéroack. H. Lacerte, D 
- ‘d'y trouve aucüne prétentidn, LE Viau. JE Cyr, arcien député de 
pe du savoit, peu de choses eñten- Proven:her, A. Prud'homme, Dr Col 
Dr Lonsÿré, De Lapointe. 
dés tomplihents et à, l'occasion, a 
' sévérité qui impose le respect yen L 


* 


pee ant rreslf - Les Italiens de Winnipeg 
«4 ‘noûs ajoutohs: i _. . me 
| Hfillitarque à menti est uu livre qui vont av leur église 

\ coinpmimét notre passi; “Plétarque 


À ma :phs menti” es ua livre qui éarantit 11 avait déjà existé à Winnipeg une 
rià notre avenir.” ’ paroisse italienne, Notre-Dame Ju Ro- 


Paul Marguerité por un ignoble |saire, qui avait We organisée en 1914 


ge À. 1e "vit de ragne par lé R P. . OML; mais 

> | tdre deallorsque l'Italie entra dass la gueñre, 

: P, LATE partit comme cha- 

 calom- dans l'armée italienne e ses 

: si | des plus beaux eme 
sbtnnen solèt trpçais mérite. |vre les offices autres 

3 j- Rod catholiques de la NA” 9 . 

à | Grâce aux énergiques du co- 

à ité nommé à cet effet, une nouvelle 

‘ du Le va être ourerte aû | 


fonde, |<ute et sete bénite par S. G. Mgr 
“toit Le rt ogtobre, À 19 b. 


che 7 
snvh est 


et de l'avenue ie 


4 acheté pour le somme de 435,900 | 
Jos: proriens : SAARR Qué 043 ete | 


actuellement aumô- 


» église luthB- |: 


ta Miséricorde, se- | 


décréta la destruction du village sous 
prétexte que des coups de feu avaient 
été tirés par des habitants sur ses s0l- 
dats. En réalité, c'était un soldat bo 
che, qui avait tiré un coup de ‘tusil sur 
une génisse 

Bien pas 
répondu à l'audience à l'appel de son 
nom I] est “ondamné par coutumace 
à la peine de mort. | 

à — 


UN MINISTRE QUI TRAVAILLE 

Paris —- De tous les pr:s:dents au 
Conseil qui se sont succédé en Fran- 
ce depuis nombre d'années, aucun n'e 
écrit autant qùe M. Poincaré qui, infa- 
tigable, trouve encore le temps de 
prononcer d'utiles et nomb 
cours.” 


gntendu, von Jaeger n'a 


Le plus clair de £on temps, M. Poin 
caré le passe dans son cabinet à an 
noter et à écrire. Il n'est pas un pa 
pier émanant d'un bureau du minis- 
tère — instructions solennelles à un 
ambassadeur où infime note de service 

que le président n'examine soigueu: 
sement, ne corrige et souvent ne rédi- 
ze entièrement à nouveau. 

L'huissier chargé de l'entretien du 
cabinet présidentiel a fait cette confi- 
dence, que rapporte \‘‘Opinton:: _ 

“M. Poincaré use plus de plumes en 
une semaine que M. Briand n'en a em- 
ployé pendant tout son ministère.” 

M. Poincaré, 
le plus, est ausi çelui qui parle le plus. 
Il est à supposer qu'il n'a pas besoin 
de sommeil. 

—+—— 
F UN EVEQUE MISSIONNAIRE 
DECQORE 

Paris — Sur la proposition du minis- 
tre des Affaires étrangères, Mgr Paul- 
Marie Reynaud, vicaire apostolique du 
Tche-Kisng oriental, évèque d£ Njng- 
Po. est nommé chevalier de la Lagion 
d'honneur: : 

"Au çours de ses quaraute-quaire an- 
nées d'apostolat a rendu à l'influence 
&jançaise en Chine les plus Lneugtes 
saryioes.” 


puté unioniste anglais, écrit dans 


(Unis visdvis deg. 
eu un oénache à aoë alle ane | 


le président qui el 


F - + 
UNE OPINION ANGLAISE EN FA,|! 
VEUR. QE LA FRANCE 


roisse catholique de.826 habitants, La- 
crouzette, où, ce‘te année, le nombre 
des haissances a ét6 dix fois supérieur 
à celui des décès. L'on 


dernier, !a 


proportion s'y est maintenue de cinq 
naissances por un décès. 
Plus fort que Lacrouzeitte: Quns les 


Côtes du-Nord, les res 
siaux de Moustoir tÿY0 àämes) mivotiou- 
nent de l'une 
suivantes: 
ler janvier 1222. 
bap#ines 20 
Une autre paroisse modéie: 
Portel, diocès2 d'Arras, qui 
1563 a dongé à Dieu 48 prêtres, 
40 encore vivants: 
26 de ses enfants se 
Voila, 


sistres parois 


à l'autre des deux dates 


15 août 1122: dé 
cès 1, 
celle du 
depuis 

dont 
A l'heure actuelle, 

préparent au sa- 
cerdoce* , üune heureuse 


paroisse! 


certe 


7 De —— 


Fondation d'une école de 
sourds-muets catholiques 
à Otterburne 


L'Orphelinat Saint-Jôseph d'Otter- 
burne vient d'être doté d'une école de 
sourds-muets catholiques, \fondatiop 
des dévoués (lercs de Saiut-Visdeur 
Les enfants catholiques sourds muets 
pourront y recevoir l'iustruction et les 
soins voulus. 

L'institutrice choisie pour cette dé 
licate mission est Mlle Marie-Olive Ro 
bidoux, qui n'a pas hésité à assumer 
sa tâche au prix d'un grand sacrifice. 
Elle est elle-même une sourde-mitette 
canadienne-françcaise, ancienne élève 
de l'institution des sourds-muets %e 
Montréal. ; 

Nos meilleurs voeux accompagnent 
cette fondation qui est appelée à faire 
beaicoup de bien en rendañt ruoins pé- 
nible leur infirmité à ces petits déshé- 


rités du sort. | 
és 


vecevré£ la. plus 


PHARMAC 


Liniment Minard 


| SOULAGE 
Rapidement 


wie 
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De 


FE 


De 


Mes pere D PCA — dan 
UNITED JEWALAY co. 


Manufae de 


em 
10-11, Ed, 


 P CIE 
OÙ L'ON PARLE FRANCAIS. 
OÙ L'ON VOUS DONNE la plus gran- 
de attention, 
OU 11, Y A UN GRAND CHOIX de mé- 
dicaments français et anglais pour le 
rhumatisme, les névralgies et autres 
maladies. 
Vous pouvez écrire 6n français et vous |+ 
myte réponse. 
Vous êtes invités envoyer. topies vos 
prescriptions médicales.‘ 
DUFFERIN 
va dre 2 Winnipeg 


239, Ave 
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338 AU 


Toutes les maladien das 
di $c sentifique ment. 


910, EDIFICE BOYD 


Tél. A8173 (Doctor's Registry) A4878 


DR J ARJOUR 


DENTISTE 


Gradué avec, grande distinction à Mont 
réal et me mbre du Collège des Chirur- 


ns dentistes de la province de Quebec 


702, Ed. Great West Permanont Loan 


Téléphone A7249 
MAIN WINNTPEG 
t 


DR JONCAS 


ENTISTE CANADIEN- FRAN d 
l'Université Northwest de Ch} 
cago, sollicite la clientêle cana- 


en 


EDIFICE SOMERSLT, WINNH'EG 


Tél A%251 


pieds traitées 
Pieds plats, glænons, 
ille faible et calosités suus Îles 
#s guéties avec l'aido de psupport- 
érs faits d'après vos pleds. 


Dr J.- A: SEGUIN 


Spécialiste en Ort die 
41 STEEL -&, BLOCK 
Cou. PORTAGE & CARLTON 
ane À 4081 


bons verres donnent une bonne vue 


pis Ù 
mangas 4 SARL 
shaitié Optumetriaten & Ont! 
04 mars Bull 
‘Coin ve & Deitige 
rél. A 6645 ip à Sal } Winnipeg 


dt 


E:-T/BEAUBIEN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


608, Ed. Great West Permanent Bidg |) 


366, RUE MAIN 
L Tél. À 1461 
Argent à prêter sur Zermes à 
taux réduits, 
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BENOIT & FILS 


ENTREPRENEURS 
Construction de tout genre 


Plan et devis fouruls gur demande 


192, ave. Provencher, Saint-Boniface 
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DUBOIS & PUBOIS 
LL 


Entrepreneurs, Menuiserie. 
Réparations. 
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Tél. N 7817—1B 3661—227 rue Vaughan 
et 537-rue Langside 


WINNIPEG 


J oh Cut 


SCULPTEUR 
Manufacturter do 
MONUMENTS FUNERAIRES 


En warbre et sn granit 


Travaux da cimetière, lettrage, etc. 
Statues. 


470% RUE DESMEURONS 
SAINT-BONIFACE MANITOBA 


Tél. N 1614 


J. O. BRUNET 


- MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRS. | GRANIT 
Et. 
346 Avenve Taché  Saint-Boniface 
En face de l'hôpital StBonifaée 
“Téléphone: N 1481 


, Téiaphons N 1771 
_N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES 
| de ; 
Lee men 


1125 et 141, rue Dubue Saint-Bofiace 


we 
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Le Devoir bb ces jours Ru le premie r-Montréal| 


ne 
cttoartl, Que HOUS sortinrs he ureux de mettre sous les LIL Al d 
dé ho lécleres Prix aux gagnants du con. 
1, : cours français 
Nous publions aujourd'hui, bn deuxieme page, une piece 


, , : } d'erele parv issisi de Saint-Bon: 
qui ne fera probablement as grand fapage, mais qui méritef ‘ 


out de méme qu'on la lieu avec grande attention Elle esi publique pour lg distribution des prix 
pleine de faits et d'ensciguements. EU touch au plus tatinw la diplôme: aux élèves de la ville dont 
de notre vié nationale. ° les compositions ont été primées 


C'est la tout: «gécente lettre que vient d'adresser aux catho- FANS UN FREE orne Le 
ques de langue frungaise du Manitoba le président de FAsso- D a 
ciation d'Education loe able, ME Hormisdas Péliveuu. borer À l'oguvre-de l'Néauélation quel 

out, duns celle piece, est caline. mesuré, pesé avec Fevi ie créer pärtui A0 écoliers l'émulation 
Aent souci de ne blesser aucune susceptibilité, d'éviter ce quifrequise bour que cette partie de notre 
pourrait avoir Pair d'une provocabon, d'ecarter méme Fexpres- {programe obtenne uu plein succés 
Jon d'une souffrance un peu sise. suffit pourtant de fa bre FÉCADIRNAMER. BATNIERIEARENRUE 
ici peu Il serait bon que 

avec des yeux attentifs pour se rendre compte du grand effort & Diétiare és maintenant, à don | 
Que poursusent nos compatriotes de Ba-bas CE des difficules Ts ox caves méritant: l'entourage 


auxquelles is se heurtent 


° ‘on leur doit 
Etes difficthHés, ct le mertte de ceux qui v'attac hent.u des + De D— - —— 
surmonter, hôus sonmmaes bio esposes chez nous a des sous 


AU FEU! 


estimer 


Nous vivons sous Dh régime wobtire qui encadre 4! 
stimule les bonnes volontés Nous risquons de y pas devines 
quelle somme d'energie, qu le perseverari duché tenacite Re HP AATIAIEES k PAR 

| nte \uasi le directeur de la Li 
dois ent dépenser ceux qui veutent aboutir aux mémes resultats, ee, non Llus aie ses cultabuiateurs 
que nous. nas qui, loin d'etre aidés, Sont au contraire profon- Lun réciament la paternité Ces bon 
deiment contraries pat K rep s Keus Dont pas à ce point le génie 
L'enthousiasine nous ssisira au cocur nous parlons definventif Four afubier avec tant de 


CE . bo i es aninaux jmmondes des 
CEUX qu'inicresent ces choses Silse produit quelque drama |? ur . 
{a iurese A a 


piété, voire inêime \° 


Uique oncidents mins, le calme retabli, sañons-neus deviner, de ce ee re 

Sous la grisolle des Tuttes quotidiennes et sans éclat li fécon. tique des bienheureux, il faut eulti 

dite, la dureté aussi, d'une veuve qui se pogesuit sans défaites ver un idéal un peu différent du nôtre, 

lance du commmenecment à fa fin de Fannée. Fausses pour être aux antibodes de ce 
Lisez, relisez be lexte que nous donnons aujourd'hui: vous ler aue Len ererhain a meutauer acta 

: : ‘ : — . lent écolikre il v a queique vingt, 

V verrez, ü peine indiqués, mais tres visibles ettres DLL PAT un 

fiants pour qui porte là-dessus des veux chors, le travail, tes 

sacrifices, Le dévouement, Fesprit de suite. à volonté intelli- Le 


genie de Coux qui dirigent où soutienirent fa défense nationale. 
Ou donne son Lemps. on Qonune son argent. On ÿravaille, 
journée el dans Féelat d'une fete ou 
bataille qui rendent Feffort facile 

borne 


Hot) 
Das une d'une 
On 


on prend corps 


lardeur 
, mais tous fes jours. 
principe; 
4 corps la situation, on Fexamine dans ses details el, sur chaque 
point, on s'elorce d'appliquer un reméle approprié. On utilise 
les courages, les bonnes volontés; on essuie de stimuler les apa- 
thies qui, hélas! ne manquent pas plus la-bas qu'ailleurs. 
Ocuvre lente, qui ne gucre d'apglaudissements 
qui ne prête point aux manifestations dramatiques; 
mais oeuvre nécessaire et sans laquelle, sous la quotidienne 
pression du régime officiel, de l'ambiance anglo-protestante, 
s ‘“effondreriie nt graduellement notre culture et nos traditions. 


(TE 
pas à des affirmations di 


LE À. 


‘Que Jes 


caricatures, 


teinps sont chargés! 


Ce 


se cachent 


provoque qui allient grotes- 


que à l'impie, 


notre province dans des antres téné- 


L { Û as er 
cclatants, ne pa 1 
breux semblables à ceux qu'affection- 
bait, dit-on, 


Non, 


la sorcellerie aux siecles 
elle; 


| À 
De: 


s'affichent sans ver- 


[le cerveau du petit 


ATION 


face organise actueilenrent une séance, 


L \ 


nous devons d'abord Fhommasge 
Nous le leur devons 
qu'ils nous donnent, 
Car loutes les luties 
davant-postes servent Ja cause de la province-mére. 

A l'occasion, il ffudrait que nous puissions apporter aux 
groupes extérieurs (nous Favons déjà 


A ceux qui luttent ainsi, 
d'une profonde et efficace sympathie. 
pour leur mérite méme, pour lFexemple 
pour Les services qu'ils nous rendent. 


fail, imais ceci Vourrail 
étre avantageusement répété) une aide proprement nratérieile. 
Méme par des temps durs, il serait facile, en coalisuut les bon- 
nes volontés et la myhitude despetlles offrandes, de constituer 
uu trésor, non pas de guerre, mais de défense qui serait infini- 
went précieux pour tous ceux qui soutiennent au loin l'effort 
commun. Songez à la modicité des ressources avec lesquelles 
ceyx-ci travaillent, songez à ce qui se gaspille quotidiennement 
chez nous en dépenses inutiles, quand elles ne sont point dun- 
gereuses ! 

Et, jamais, nous ne devons laisser passer l'occasion d'ap- 
porter à ceux qui travaillent là-bas notre appui moral, Le temoi- 
gnage de notre intelligente el active sympathie. 

Qu'ils sachent bien que nous ne pensons pas à eux qu'aux 
heures éclatantes, mais que notre coeur et notre pensée les 
suivent tous les jours, dans l'obscurité ye leur modeste et ma- 
gnifique besogne. Qu'ils sachent, qu'ils sentent bien qu'ils ne 
sont, pas, cn des postes lointains, des unités perdues, mais les 
“léments — lés plus exposés, et donc kes plus megitunts + d’un 
grand corps qui s'élend à tout le pays. 

Et profitons de leur exemple_ 

Sous une autre forme, «ans des circonstances 
nous avons partout à soutenir le méme effort. Nous avons à 
lutter contre les mêmes forces; nous-avons à wous prémunir 
coutre les mêmes défailltnces, plus dangereuses peut-être chez 
nous parce que nous y sentons moins vivement l'hostilité &té- 
ricure. > d LL) D 7) 55) 

“On nous d'a dit souvent, et nous nous en rendons rampte 
chague jaur, dit le président de l'Association d'Education du 
spi la lutte que nous poursuivons est une lutte de longue 
haleine. H faut dans notre travail mettre ner seulemenb du 
rèle, de la discipline, de lenthousiasme, il faut y meltre dussi 
de la persévérance." "s 

. Cette constatation, ces conseils ne sont-ils pas vrais pour 
tôus les groupes français Canada — pour celui de la”pro- 
vince de Québec comme pôur les autres? 


diverses, 


Omer HEROUX,. 


passes 
gogne 

ques s'olaires OLETCE i ite 
dans nos école à à é 
sollicitude decre i “hé 
l'exclusion des parents et de l'autorité 
ecclésiastique, d'y élever les enfants 
de tout le monde. Vous avez là, chré- 


sur Jes rayons de nos bibliothè- 


olair: Êlies ont droit de cite 
grâce à la paternelle 


“enx qui se chargent, 4 


de 


çais et catholiques, 


tiens toute nuance, Canadiens fran- 
qui croyez etrore 
“uu respect de tout ce qui 
respire la sainteté et la piété, vous 
avez IA un bear Fpécjmen de l'esprit 


qui 


à la prière et 


anime quelques-uns de ceux qui 
sont officiellement chargés de passer 
par-dessus le dos des contribuables et 


des commissaires d'école pour dresser 


la liste des livres destinés à co ipléter 
l'éducation des manuels scolaires et 
qui ont, de par nos gouvernants, là 
mission d'introduire volumes de 
gré ou de force.dans nos écoles rura- 
les ou urbaines. 

“Wild Animals at Mome”. pest le 
tftre de l'an de ces chefs-doeuvre faits 
tout exgrès pour l'édification de nos 
petits Canadiens français comme des 
autres petits de la province, qu'ils 
soient cathôfiques ou non, croyants ou 


ces 


athées. Ce livre, comme ces congé: 


nères, est dans la langue de la race 
snpérieure., 11 n'y à rien gomme cette 
langue pour former et êlever les âmes 
dans nos provinces de l'Ouest. Ainsi 
ai msins le veulent encore quelques 
uns de ceux qui nous cornént sans 

se les oreilles de la “Bonne És- 


\ 
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’hacune de vos 
| paroles évoque l'inpression profonde 
qu'il en a gardée, et, tont 
l'enfant aura honte fe faire 
I n'y aura 
que Ja crainte pour le forcer à céder 
Ha légion 
langue 


nat urelle 
ment, ce 
que vous lui deruandez 
sont parait ij, le, Hvres 
bibliothè 


contiennent ainsi 


de 


iués 


anglaise dans nos 
qui 
tuoral un poison plus 
Cest déjà beaucoup 
l'on force, dans le temps de 
! les cœtribua 
‘bles à s'en procurer yne krande quan 
tité chaque à leurs frais. , [4 
Jter mps nest pas aux dépenses Inuilles 
ét extravagantes. Les électeurs inté 
bien d'en dire un mot 
temps à 


scolaires 

au point de vue 
ou moins dilué 
| trop que 
‘rise que 


ion traverse, 


année 
| ressés feraient 


[de en 
Ce serait vraiment 


temps leurs députés 


trop fort si les con 


{tribuables qui ont le segs religieux 


après avoir dépensé malgré eux leur 
ardent pour acheïer du poison, «se 
croyaient obligeé< dgxposer ieurs en 


S'il 


d'empécher es 


funts à labsorber nous est im 


| possible volumes an 


ticatholiques et antichrétiens d'arriver 


Jusqu'à l'ecole, au moins ayons le cou 

age de Je< faire disparaitre aussitôt 

apres leur réception Qu'on les ren 
à voir ou qu'on les jette au feu, c'est le 

moin: que lon puisse faire, si l'on à 
[le sentiment de $&ou devoir et de <a 
| dirt ité 


JEAN-PIERRE. 
| 


Pas de travail aux Etats- 
Unis 

Montréa] — La sitüation 
aux Etats-Unis es! loin d'être prospè- 
re Au moment où plusieurs dgs nô- 
ires s'apprétent à émigrer daus la Ré- 
publique voisine, attirés par le fnirage 
de Ja vie facile, il convient de rappeier 
une impression de M. l'abbé J.-A. Ouel- 
lette, directeur du Bureau de Coloui- 
du gouvernement fédéral, de 
retour d'un voyage dans le New-Hamp- 
shire. 


î — 
 De-ci de-là 


sation 


Actuellement, 
‘te, 


dit M. l'abbé Ouellet- 
dans la seule ville de Berlin, dans 
le New-Hampshire, ji y a cinquante à 
cent familles françaises qui doivent 
partir d'ici à un mois. La raison de 
ces départs c'est que l'ouvrage man- 
À New-Bedford, à Springfieli et 
à Holyoke les temps sont durs. On ne 
travaille que trois jours par semaine 
et plusieurs fermé 
leurs portes pour ün temps indéfini 
A cette crise de chômage s'ajoute 


que : 


inanufactures ont 


l'augmentation des loyers; à Manches- 
ter, 


tout est fermé. I n'y a pas de 


Le juge L.-P. Brodeur 
démissionne 


Ottawa — L'hon. L.-P. Brodeur, juge 
de Ja cour suprême dt Canada, vient 
de donner sa démisgion qui a été accep- 
tée Depuis quelque temps la santé 
M. le juge n'est pas très bonne. 
Uu parle, d'autre part, de son éléva- 

iqn probable au poste de lieutenant- 
‘#gouverneur de la province de Québec 
comme successeur de Sir Charles 
Fitzpatrick. 

On dit que l'honorable L.-A. Tasche- 
reau, premier ministre de Québec, suc- 
cédera à l'honorable juge Brodeur, à 

a Cour suprême, et AA l'honorable 
J.-E. Perrault, ministre de la colonisa- 
tion de la province de Québec, devien- 
dxa premier ministre de la province. 


a 
Quatre pouces. de neige à 
Edmonton né 


. Edmonton — La neige, qui a com- 
mencé à tomber à minuit mercredi, a 
continué jusqu'à jeudi soir, atteignant 
une épaisseur de quatre pouces. Cette 
neige est hnmide et pesante et-les 
branches d'un certain nômbre des ar- 
bres de la ville se sont brisées sous 
le poids. Les champs de grain non 
encore moissonnés ont été aplatis sous 
la helge él il sera impossible 
d'y mettre la faucheuse. | Les fermiers 
disent que cetis- chuté de npige"a re- 
tardé les, molssons M'une à ‘deux se- 
mairies. 


de 


nt + ——— — 


À appel ou cms ce 


AUTOUR DE LA 
NOTE FRANCAISE 


semaine nous vaut un docu 


| Chaque 


ment diplomatique ou l'un de ces dis: 
cours qui aux chefs de gou- 
et taie à polémique par-dessus les 


servent 


frontières. I] y a quéilque temps, © é- 
tait M. Baïidwin: M 
Poincaré qui a envoyé sa réponse À la 
dernière Elle serait de 
nature à difficiles 
un peu de bmne 
foi dans l'étude des questions exté 
rieures. un accord, mais 
c'està qui, de l'Angleterre où de l'A 
lemagne, met tout en pour 
qu'on u'y puisse pas arriver 


cette fois, c'est 
note anglais: 
satisfaire les plus 
si chacun apportait 


On cherche 


oeuvre 


mais 
la Grande-Bretagne qui à posé sa si- 
gnature à côté de celle de la France 
qui pendant quatre ans, 
dans toutes les Conférences, a constaté 
les manquements du Reich et la néces- 
sité 


[cune 


Passe’encore pour l'Allemagne, 


mr 


sur uu truite, 


d'uf#æ sanction Contre lui, n'a au 
excuse valable pour entrever son 
action. Aussi, la meilleure façpn, pour 
non. seulement 
inais elcore par les hom- 
de commencer par s'aider 
C'est cette conviction qui 
Ruhr. 


tout ce 


la France, d'être aidée 
par Île 


était 


ciel, 
Ines, 
elle-même. 
a mené les Français dans Ja 
Tout ce qui s'était passé avant, 
qui conlirime 
dans l'idée qu'ils ont eu raison. 

C'est, du peste, que, termes 
amicaux, M. Poincaré a démontré au 
ef du gouvernement britannique, et 
sa réponse à M. Baldwin constitue in- 
contestablement un grand effort pour 
rendre possible un arrangement entre 
les deux pays, car cette note ne sau- 
rait blesser les plus susceptibles d'en- 
tre les Anglais, auxquels, après avoir 
développé les arguments de raison, elle 
fait un appel, par des arguments de 
sentitents, qui ne laissera pas insen- 
sible l'opinion #ritannique. 

M. Poincaré a très nett@ment indi- 
qué dans quelles circonstances le ré- 
gime de la Ruhr pourrait: être allégé 
et l'évacuation progressivement effec- 
tuée; il a montré qu'il n'avait aucune 
arrière-pensée annexionniste; jil s'est 
déclaré prêt à réduire à la somme de 
26 milliards de marks-or les revendi- 
cations de la France, qui prendrait 
ainsi à sa charge tites les pensions 
militaires et une grande partie des ré- 
parations; il a donné à entendre qu'il 
était tout. disposé à s'aecorder avec 
l'Angleterre pour le recouvrement par 
celle-ci des 14 milliards qu'ella entend 
obtenir. Donc le gouvernement an- 
glais n'aurait aucune peine, désormais, 
étant aigsi informé de ce que la Fran- 
ce ne veut pas et de ce qu'elle est pré- 
te à accepter, à faire une suggestion 
qui contente de part et d'autre les deux 
nations. 

Mais pour cela il faut qu'on se per- 
suade en Angleterre que le gouverne- 
ment français n'acceptera, sous aucun 
prétexte, que la capacité dé paiement 
de l'Allemagne soit fixée par une com- 
mission internationale autre que Ja 
Commission des réparations, Car -on 
permettrait ainsi à Berlin de complé- 
ter sa inanoeuvre frauduéuse. 

De même on doit se dire, outre-Man- 
che, que si la France veut bien se con- 
tenter de 26 milliards, somme qui ne 
compensera ue dans de médiocres 
proportions les dévastations, elle n'ad- 
mettra jamais que l’on vienne, pâr un 
artifice quelconque, diminuer ce totai 
irréductible. 11 dépend done, à l'hey. 
re actuelle, des Anglais que, pour le 
plus grand bien de l'Europe entière, 
l'entente se rétablisse et qu'enfin une 
solution pratique du problème des ré- 
parations sè dégage; car après tout, 
l'intérêt de l'Angleterre est bien, sans 
ute, que l'Allemagne se relève, mais 
il n'est certainement pas que la France 
soit abatssée. 

La note française, en ddl, porte en 
elle-même son commentaire, et il n’est 
pés nécessaire de l’analyser pour en 
bien saisir la poftée, tant elle appañait 
claire, ordonnée et d’une logique lumi- 
neuse. ; ; 


s'est passé depuis Îles 


ce en 


side dans cet-attachement ‘irréduet ible 


à ls sigature de la France et au res-|) 


pect absolu du traité de_Vérea 
Par là se dégagent sa probité e 
‘absolue bonne fof: par là aussi 
dans l'emhgrras ‘de à 
parèle ceux Qui ont, 00 leur pie 
æecepté l'esprit et Ja lettre du t: 
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La grande force de M. Poincaré t6-| 


La manière 


L'hon. E.J. McMurray 


Northwest Review (Winnipeg | : 


nomination de Uhen. E J Me. 
Murray au poste de soilliciteur général 
dans le cabinet fédéral et de membre 
du conseil privé devrait être acclamée 
par sa circonscription de Winnipeg. 
C'est À la fois un honneur pour la 
ville et un avantage pour la province. 
La violence du mouvement progres- 
siste, ax dernières. élections généra- 
les, a éloigné polttiquement les provin- 
ces de l'Ouest du reste du Canada. 

M. McMurray fut l'un des très rares, 
le seul dans la province, qui réussit à 
gagner uue circonscription au gouver- 
nement King. Son élévation au r 
de membre du cabinet, si RES 
attendu, maintenant arrivée. 
L° houpeur apporte avec lui, en dehors 
des qualifications personnelles de celui 
qui en est l'objet, une représentation 
nécessaire et très importante de la pro- 
vince dans le gouvernement national 
du pays, Le Manitoba dans son en- 
semble et Winnipeg-Nord en particu- 
lier tout à gagner garder M. 
McMurray, maintengnt qu'il a été nom- 
mé ministre. 


La 


est 


ont à 


L’appui de l'Ouest 


Manitoba Free Presa (Winnipeg): 


Les deux vieux partis politiques as- 


pirent à une plus large mesure d'appui 


de la part de l'Ouest et une lutte dans 
va sengager cet au- 


cette direction 
tomne. M. Meighen est déjà venu au 
Manitoba; il est allé aux provinces de 


l'Ouest pour chercher à raviver l'es- 


poir et l'ambition des conservateurs 
dans cette partie du Dominion. Les 
libéraux ont dressé leurs plans pour 
contrecarrer ses efforts; l'on apprend 
que pas moins de quatre ministres se- 
ront dans l'Ouest en octobre pour s'oc- 
cuper des aflairès de leurs départe- 
ments et qu'ils ont l'intention de faire 
tout ce qu'ils pourront, en 


que de leur parti à l'ouest de lacs. 
Ces ministres sont 
Stewart, Motherwell et Low. 


L'how. Ernest Lapointe, ministre de 
la marine et des pêcheries, va sans 
doute prendre une part prépondérante 
'élo- 
quent ministre canadien-français s’oc- 
quperk d'affaires maritimes € Colom- 


dans ces activités politiques. 


même 
temps, pour améliorer la santé politi- 


MM. Lapointe, 


de vivre et l'alimentation 


un grand rôle dans la préservation des 
11 faut instruire les pères, les mères et les enfants 
de leurs devoirs par rapport à la santé. 


Lieutenant-colonel J.-A. AMYOT. 


CE QUE DENT 


hotte y 


LES JOURNA wa 


plus significative la visite dea minis. 
tres fédéraux. 

Un peut être assuré qâe quelques 
uns des mhaistres dopnerout A COUR 
de main à l'hon. E.-J. McMurray, je 
nouveau solliciteur générél. pour l'élec- 
tion de Winnipeg-Nord, dans la deg 
nière partie d'octabre, qui promet d'è& 
tre intéressante, 1l est possible qu'ils 

y regcontrent M. Meighen, 

Les électeurs de l'Ouest canation 
ne prendront pas t10p Au sérieux lien 
appels des chefs des deux vieux par- 
tis; ils se souviennent que presqua 
téut Ce que l'Ouest à obtenu çes der- 
nières années, 11 l'a dû à ses propres 
efforts et à l'affirmation vigoureuse de 
ses droits, fréquemment contre la fer- 
A] me opposition des deux Vieux. partie 
à Ottawa. 


=. 
‘Lord Renfrew!’ 

Le Progrès du Qolte (Rimouski): 

Depuis des semaines, les journaux 
n'ont cessé de répéter que le Prince 
de Galles eutend bien faire ineognite 
son voyage actuel à travers le Onnfda. 
A cette fin, Son Altesse Royale devait 
parcourir notre pays sous le nom du 
duc de Cornwall, mais tout le ‘monde 
l'apprit par les journaux. Le prince 
modifia alors son ‘’incognito' et décida 
qu'il s'appollerait ‘Lord Reftrew”, 
Tout de suite, ia presse angiaise- et 
canadienne s'empressa de publier bru- 
yamment le nouveau pseudonyme du 
royal visiteur, qui sera sans doute tou 
ché de ce respect de son désir et da 
cette soumission à ses ordres, tant da 
la part des confidents qui l'entourent 
que de la part des quotidiens À sem 
sation, dont les colonnes, depuis qu'il 
s'est embarqué, sont remplies de 4g- 
tails sut les moindres de ses alées « 
venues. je & 

L'héritier de la Couÿonne britannis 
que était encore en mer que, du paque- 
bot sur lequel il se trouvait, un 1mes- 
sage par T. S. F. faiagit savoir à deux 
ou trois journaux le nombre de, péa 
qu'il avait faits sur le pont-promenade, 
combien de danseuses 11 avait dy n'a- 
vait pas ‘‘priées”, avec quels pas 
il avait eu la condescendance deco: 
ser une croûte ou de baire une bu 
et une quantité d'autres menus 
sur sa manière de vivre, de se: 
ser, de s'amuser, de manger, dé s‘hà- 


biller A“bord, etc. 
Et l'on prétend encore que le fils de 
notre Roi tient mordicus à garder Viis 
cognito jusqu'au bout de son voyages 
De qui, en vérité, ces tarceurs veulent- 
is bien se Jayer la tête? De nouk-0u 
de.. Lui? Cap enfin, voyager 1nç0s- 
nito, c'est voyager sans connu, dé 
manière à n'être pas reconnu ni “ach#- 
lé” par les importuns, Pour uÿ io-” 
narque ou un héritier présomptif du 
trône royal, voyagér incognito, de tir | 
jours, c'est évidemment ÿe luxe {noui; 
qu'il n'est plus possible de ne. payer à 
a'importé quel prix. bu. 


bie-Anglaise et rejoindra ensuite l'hon. 
Charles Stewart dans l'Alberta; ils 
parlerant tous deux à plusieurs assem- 
blées. politiques. M. Lapointe viendra 
aussi en Saskatchewan et pronongera 
d'autres discours avec J'hon. W.R. 
Motherwell. Tout en ralliant les trou- 
pes au parti libéral fédéral, les minis- 
tres d'Ottawa, espèreton, rendront 
également” d'autres services; car on 
nous dit que “l'approche d'élection 
provinciales dans l'Alberta et la Co- 
lombie-Anglaise (les deux auront lieü 


probablement l'année prochaine) rend 
j 


mercial et indusfriel, il ne table plus 
sur une rupture entre les alliés Ce 
discours emprunte une forme à la- 
quelle les prédécesseurs de M. Strese- 
than n'avaient pas habitué les Fran- 
çais; le ton y est moins agressif et la 
formule générale plus habile. Certes, 
on n'y trouve pas l'acquiescement aux 
demandes de la France, mais on y té- 
moigne du désir d'arriver à un arran- 
gement, et on y plaide presque les 
circonstances ‘atténuantes, La situs- 
ion économique de l'Allemagne u'est 
pas, dit le Chancelier, aussi prospère 
que se lg figure M. Poincaré, mais le 
Relch est prêt.à faire un effort pour 
outir à üne soiution. Pourtant, en 
termes d’ailieurs mesurés, le Chançe- 
lier n'admet pas que la Rühr puisse 
constituer ün “même passagère- 
ment”, ainsi ee l'entend à France. | 
C'est précisément ce qü'elle exige par- 
ce qu'elle he veut plus de promesses | de 


eme 
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““Whisper of Death" — 


L'Association du Barreau — 


= LETTRE DE QUEBEC 


Taschereau durera-t-il longtemps? -- Le 


divorce- conserva 


(Service spécial de ia “Liberté”) 


*WHMISPER OF DEATH” 


C'est le tire de toute üne 
d'articles sensdtionnels publiés 


série 
en 


cher 
prémibre page €u Star de Montréal, | des re notre province. 


| 


tante preuve en donnbr que la franche 
attitude de l'honorable Alexandre Tas 

. prémier ministre et gardien 
M. Tasche 


: reau sut n'être s aussi habile po- 
mn gros caractères gras e: fianqués de pa po 


manchettes et soustitres 
‘soie | 

Ces articles atteignent au bas fond 
du persimieme. 84 Fon en croit teurs 
‘dtvers Auteurs, Lous anonymerx, bien 
âue je Star ait assumé l'entière rer 
Donsabilil£ de cette prose anti<ana 
diénne, notre payg file aroit à ln ban 
Queroute 11 faut rebrousser chemin 
M nous voulons éviter l'ablme Pour 
le Star, fl n'existe pas d'autre moyen 
de le faire qu'en éhangeant de gouver 
nement 

Est-ce À dire qu'il veuille et récla! 
Me ün retour au régime conservateur” 
Rien ne permet de l'affirmer J2+ Star 
Jire nes grands dieux qu'il n'en à pan 
contre le gouvernement King 
‘e Qu'il lui reproche, c'est tre 
boint sorti de l'ornière où s«enlien le 
£ouvernement Meighen 
vons juger ces articles à leur face mé 
we, le lecteur doit 
le Gtar ne veut 
King ni du régime Meighen 

A l'un et h l'autre, ji] reproche leur 
politique de | nationalisation 
mins de fer et 
leur répugnance à pratiquer une poli 
tique d'immigration AUX 
yeux du Star, le salut ne peut consis. 
fer que dans l'abandon 
de fer nationaux et l'immigration 
Canada de centaines de milllers d'Eu 
ropéens. 

Que faire de notre r'seau ferrovial 
re canadien? A qui le céder et à quel 
leg conditions? 

Le Star n'en souffle point mot 

I y'a bien longtemps que pareille 
campagne dé journal n'avait pas pro- 
voqué dans notre province aussf” vio- 
dente et générale réprobation. Le 
premier ministre de la province l’a 
dénoncée avec une étonnanté verdeur 
de mots et l'a même qualifiée d'anti- 
pationale. (Ce fut un toile universel 
dans tous les journaux, libéraux, con- 
servaleurs ou neutres. Les adversai- 
res du Star viennent de trouver à ses 
drticles alarmistes la meilleure des 
réponses aux yeux du peuple. Ils ont 
été la chércher dans ses propres Co- 
lônnes. . Dans ses annonces et en page 
de finance, le Star ne cesse d'affirmer 
que la crise se termine, que notre pays 
yemonte la côte et que tous les es- 
poirs sont permis dans son avenir éco- 
“omique. 1] aligne chiffres et statis- 
tiques à l'appui de ses assertions. 
‘/8es adversaires n'ont pas été lents 
à saisir cette contradiction. L+e Star 
ment, disent-ils. S'il dit vrai en page 
4e finance, il dit faux en première 

fpage. S'il dit vrai là. 11 ait faux en 
‘page de, finance. 
+ Le débat en est là. 
L'ASSOCIATION 
tou BARREAU à 
l Les journaux de l'Otest ont dû vous 
‘renseigner sur le dernier congrès de 
‘l'Association du Barreau Canadien. 
fais M est plus que probable qu'ils 
font passé sous silence le recu) sensible 
jau'il a constitué pour les partisans 
sde l'uniformité judiciaire au Canada. 
1 HN en est un peu du respect des lois 
sfrançaises comme de tous nos autres 
‘a AU Canada. Nous n'y songeons 
‘que l'attaque est directe et bien 
‘patente”""Aussi longtémps qu'elle pro- 
tcède tasidieusement, nous n'y prêtons 
ère attention. Puis nous souffrons 
d'une certaine indolence et nous ne 
décidons à bataïiller que quand 
alt aux armes a bel et bien été 
‘sonné. " 
! L'appel aux armes pour la défense 

s lois françaises a été sonné par 
l'Attion française et plus particulière- 

ment ‘M. Antonio Perreault, un 
«des avocats de notre pro- 
Évinog ét certes le meilleur et le plus 
esace  polémiste du barreau qué- 
re fe tut seul au début. 11 fut 
éme accusé de don quichottisme, 
fl 'n'én persista pas moins à si- 

1 le ‘danger. +: 
n Li été entendu. Quelle plus écla- 


sensalion- 


Tout 
de n°: 
Di 


nous de 


en conciure que 


ni du gouvernement 


des che 


peut-être encore plus 


intensive 


des chemins 


au 


‘l'attitude 


liticien que son prédécesseur et n'a- 
voir point ka même emprise sur Jles 
foules. Mais 1] a du courage et du 
cran et surtoui une fgcon de dire re 
qu'il pense qui ne latase point prise à 
l'équivoque. ]l est fort probable que 
les délégués des au'res provinces sont 
retournés chez eux convaincus de l'ing- 
tilité tentatives de nivelle 
ment du droit civil français 

Dans ce changement de front chez 
le barreau de notre province, qui a 
compté à un moment plusieurs parti- 
de l'unfformit# judicaire, on a 
une autre preuve de ce que peut une 


de leurs 


sans 


tcole huinble, mais qui a Je talent et 
la ténacité On peut 


actuelle de 


faire remonter 
hos avocats ca 
nadiens-françcais à la propagande de 
l'Action française cn faveur du res- 
de pensée francaise 
combattue e! 


pect Ja 


ete 


Elle a 
dédaignée, n'empé- 
che que 8#es idées ont fait Jeur chemin 
et qu'elles ont lentement conquis tous 


non intellectuels 


I y à eu plus de chemin parcouru 
que ne le croient même les plus op- 
Ümistes partisans de cette école de 


renaissance nationale 


M. TASCHEREAU 
DURERAT.IL LONGTEMPS? 
(est la question que se pose tous 


ceux aui suiv°nt la politique provin- 


ciale. 
[y a vingt-cinq ans que les libé- 
raux québecois sont au pouveir. Ex- 


cepté de 1908 à 1911, alors que MM 
Bourassa, Lavergne, Jean Provost et 
Tellier faisaient partie de l'opposition, 
le parti libéral çuébecois a été maitre 
suprême des destinées de la province. 
L'échec des dernières élections est le 
plus important qu'il ait jamais subi. 
A peu près toutes les circonscriptions 
urbaines ont voté contre le gouverne- 
ment. Nombreux sont ceux qui vous 
affirment que le gouvernement n'au- 
rait eu qu'une bien maigre majorité 
si les élections avaient eu lieu à l'été 
plutôt qu'en hiver. Sans doute le gou- 
vernement Taschereau disposera d'u- 
ne forte majorité à la législature, mais 
il devra tenir téte à une opposition 
nombreuse, agressive et forte de son 
dernier succès. M. Taschereau aura 
une rude partie sur les bras. C'est 
un nerveux qui be prise guère les dé- 
bats parlementaires. 11 va être mal 
servi: les partisans de M. Sauvé veu- 
lent la lutte et se font fort d'obliger 
le gouvernement à abandonner la par- 
tie. M. Sauvé x beaucoup d'expérien- 
ce parlementaire et tous es collègues 
peuvent prendre part aux débats. Au 
point de vue débat, l'avantage semble 
plutôt avec l'opposition. 

C'est ce qui fait que l'on se demaæ 
de combien de tomps durera M. Tas- 
chereau. 1] est souvent question de 
son départ. Lidée d'un gouverne- 
ment Sauvé, qui eût semblé ridicule 
il y a un an, ne l'apparait plus tant 
aujourd'hui. 

11 n'y a rien comme le succès pour 
poser un homme. Réussir est tou- 
jours contagieux. 


LE DIVORCE 
CONSERVATEUR 


Ce qui a le pins nui au parti con- 
servateur québecois, ce sont ses ac 
cointances avec Ottawa. Les libéraux 
québecois ont toujours su faire de M. 
Sauvé le bouc émissaire des péchés 
des conservateurs d'Ottawa. Dans 
Québec, c'est mortel. Votre cause fût- 
elle dix fois meilleure qu'elle ne sau- 
rait contourner pareil obstacle. 

M. Sauvé l'a compris depuis long- 
temps. Ceci explique quel soin il a 
apporté depuis quelques années à sé- 
parer sa cause de celle d'Ottawa. 11 
a blâmé avec la plus grande énergie 
toutes les fautes des conservateurs à 
Ottawa. Il s'est surtout abstenu de 


tout acte qui eût pu le solidariser avec 


eux. Il a rompu avec la Minerve, heb- 
domadaire conservateur qui appuie M. 
Meighen, et il à‘ fondé la Justice, dont 
fl est le maître, On raconte même 


-CONSERVES 
rt OMHOCOEI 
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que M. Sauvé, à l'assemblée de Yamas- 
ka, menaça de dénoncer la Minerve s! 
on osait en faire la vente ou la distri- 
bution sur je terrain de l'arsemblée. 
| Mais le fait le plus significatif, c'est 
| sans doute l'abstention, même des dv- 
putés conservateurs provinciaux an- 
£lais, de lassembiée Meighen à Car- 
tierville. 

Divorce be saurait £êtré plus com- 
plet et plus public ‘ 

Hector HEROUX. 


Livres à bre 
So 


par LAURE CONAN, 
Montréal 


Parmi les livres de classe pour l'é- 


tyude de la littérature française, :es 


élèvbs des cours supérieurs de nos 
écoles ont ‘’L'Oublié”, de Laure ('o- 
nan C'est un heureux choix, sous 


plus d'un rappdft. Ue livre est écrit 
dans un style très pur, le récit se dé- 
roule autour d'événements qui 
| parmi les plus intéressants et les plus 
| glorieux de l'histoire canadienne-fran- 
aise, et les sentiments exprimés par 
l'auteur sont tels qu'on doit être à la 


sont 


© —— —— ———— —————— ————— —————— 


fois heureux et fier de les donner en 
exemples à la jeunesse. On ne saurait 
donc trop féliciter les autorités sCo- 
laires de s'être arrêtées sur ce livre 
qui, pour ne pas avoir l'envergure des 


ouvrages classiques qu'on est habitué 
à voir analyser dans les écoles et les 
collèges, n'a pag moins une véritable 
valeur. 

lis sont, hélas' trop nombreux ceux 
qui, parmi nous, font la moue devant 
les oeuvres de nos propres écrivains, 
qui ne veulent trouver du mérite que 
chez les auteurs de la mère-patrie! Si 
la Frânce, alors que sa langue se dé- 
gageait encore lentement et pénible- 
ment du latin, n'avait fait que tourner 
-en ridicule les travaux de l'époque où 
l'auteur de la Chanson de Roland vi- 
vait, aurait-elte jamais vu cette Le 


son de poètes et de grands écrivains 
dans tous les genres qui devait sui- 
vre?” Avant ques les chefs-d'oeuvre 
des Corneille, des Boileau, des Racine, 
des Molière, des Bossuet, des Fénelon 
et de tant d'autres aient vu le jour, 
ces maitres de la littérature classique 
n'avaient-ils pas dû étudier }jes ouvra- 
ges d'humbles prédécesseurs qui de- 
vaient les aider eux-mêmes à arriver 
au pinacle de la gloire” La littérature 
canadienne-française est encore dans 
sa période d'éclosion: si elle n'a en- 
eore produit aucun travail d'une va- 
leur transcendante, il faut tout de 
même bien admettre qu'il y a çà et 
là des oeuvres qui ont beaucoup de 
mérite. ‘“L'Oublié” est l'une d'elles. 

“L'Oublié”, cest Lambert Closse, le 
commandant ‘sans peur et sans repro- 

che’ de Ville-Marie, ainsi que s'appe- 
lait Montréal à sa fondation. Peurquoi 
ne pas lui avoir conservé ce si joli 
nom? M. de Maisonneuve honore 
Closse de son amitié, re que font aussi 
Mile Mance et ses douces et célèbres 
compagnes. Au risque de se faire 
scalper — à dire vrai, le poignard in- 
dien avait déjà commencé sa sinistre 
besogne autour du front encore énsan- 
| slanté du brave major — il a fait 
rendre À la colonie une jeune fille, Eli- 
sabeth Moyen, dont tous les parents 
ont perdu la vie dans un récent mas- 
sacre organisé par les Iroquois. A la 
suite de cet acte de bravoure peu or- 
dinaire de la part du vaillant soldat, 
les deux jeunes gens s’éprennent d'a: 
mour l'un pour l'autre et s'épousent. 
Closse, abandonnant à regret le métier 
des armes, s’étâblit sur une terre, et 
ses belles qualités de dévouement 
énergique se retrouvent dans l'humble 
profession de défricheur qu'il a main- 
[tenant adoptée. C'est un heureux 
foyer que vient égayer bientôt l'arri- 
vée d'une petite fille, la joie-et l'or- 
guell de son père. 

Mais les Iroquois continuent leurs 
attaques et leurs déprédations, et le 
vieil esprit guerrier se réveille de 
temps à autre chez Closse, au visible 
regret de sa jeune femme qui tremble 
pour lui chaque fois qu'il s'absente. 

Nous assistons au sacrifice sublime de 
Dollard et de ses dix-neuf çcompa- 
g&gnons. Closse brûle de se joindre à 
eux: il est retenu de le faire par les 
regards suppliants d'Elisabeth. Mais 
dans une attaque subséquente des mè- 
sauvages contre les laboureurs 
virons de Ville-Marie, il part 
Éairé où 11 va et se fait tuer en 
mt encore une fois la petite co- 


14 
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défaut de certains auteurs qui 
t l'action de leürs livres autour 


_* LA LIBERTE 


teur, c'est d'entrer dans le feu de 
l'action sans suffisamment prévenir 
sur les circonstances qui forment ja 
raison d'être de leur récit et sur le 
caractère de leurs personnages. Laure 
Conan, que nous sommes heureux d 
voir considérer comme l'un des mo- 
dèles de ‘la littérature française de 
notre jeune pays, n'a 
ment pas su éviter dangereux 
écueil. Emportée par son propre en- 
thousiarme, avant même qu'on sache 
de qui elle veut parier, elle pare son 
héros d'épithètes qui ne s'expliquent 
que plus tard. Er: 
pour plusieurs des autres personna 
ges: on ne sait pas assez t0t ce qu'ils 
sont, ce qu'ils ont fait, pourquoi ôn 
doit les aimer et les admirer, Sans 
doute, il est des grandes figures. com 
me Maisonneuve: pour lesquelles : il 
n'est pas nécessaire de se dépenser 
en ce que j'appellerai une présenta 
tion, mais un homme comme Lambért 
Closse, dont'le livre de Laure Conan 
a précisément peur but de faire re. 
vivre la renommée que le temps avait 
peu à peu ensevelie dans l'oubli, de 
mande à être minutieusement décrit 
avant qu'on l'amène devant le lecteur 
Sans quoi celui-ci est tenté de 8e de- 
mander: ‘’Tiens' pourquoi accorde-t-on 
tant d'honneurs à ce Monsieur? Pour- 
quoi l'appeler brave de but en blanc? 


malheureuse- 
ce 


il en est de même 


Je ne sache pas que dans les pages | 


qui précèdent il ait encore rien fait 
pour justifier l'éloque que comporte 
un te] qualificatif!” Mais peut-être. 


dans le cas de ‘L'Oublié”, l'auteur a-t- 


elle voulu faire sentir l'injustice de l'i-| 


gnorance de son lecteur à l'égard de 
son personnage. S'il en est ainsi, on 
peut lui pardonner ce défaut qui, à 
mon humble avis, est le seul sérieux 
du livre. 

L'action, sans être vigoureuse et 
peut-être très nette, est bien menée: 
les événements se développent logi- 
quement et normalement, et le tout 
est conté en un style qui, pour être 
su? un ton très religieux, atteint pour- 
tant bien chez le lecteur la fibre que 
i'auteur s'est donné pour tâche d'y 
aller chercher, celle du patriotisme 
fier d'une histoire en tous points admi- 
rable. Lorrque des étrangers comme 
Parkman, par exemple, ont su écrire 
sur la fondation de Montréal des pa- 
ges où l'étonnement dans lequel les 
jettent les débuts presque miraculeux 
de cette ville arrache à ceux qui les 
lisent de véritables exclamations de 
surprise satisfaite, n'est-il pas tout 
naturel qu'on trouve à la fois agréa- 
! bles et bienfaisantes des lectures dans 
sa propre langue gur ces mêmes évé- 
nements? ! 

Félicitons donc chaudement nos au- 
torités scolaires d'avoir eu l'heureuse 
pensée de mettre ce beau et bon livre 
entre les mains de nos enfants et sou- 
haitons que ceux-<i sachent tirer de 
l'étude de ce petit ouvrage tout le 
fruit que contiennent les quelques pages 
qui le composent. J'ajouterai: que les 
parents profitent de ce que Jeurs en- 
fants ont à l'étudier, pour le relire, et 
cela en dépit de ce que peuvent pen- 
ser ces ‘aux-connaisseurs qui sont dé- 
cidés à ne prôner que les ouvrages de 
grands écrivains que, la plupart du 
temps, ils ne comprennent même pas 
et dont, avec un sourire niais, ils ne 
vantent les beautés que parce que 
d'autres qui comprenaient, eux, en ont 
parlé en termes élogieux — comme 
ces perroquets qui répètent sans sa- 
voir pourquoi des mots qu'on leur a 
appris. ; 

LE CRITIQUE. 
ÉD 2——— 


M. CALVIN COOLIDGE 


Le huitième président des 


Etats- 


Unis, M. Calvin Coolidge, ancien gou- 


verneur du Massachusetts, est un hom- 
me de cinquante-deux ans, légiste dis- 
tingué et d'une très grande droiture. 

Le “Star” le dépetnt comme suit: 

“Il est roux, maigre comme un ha- 
reng, singulièrement taciturne et ab- 
solument le contraire du bruyant Amé- 
ricain actuel. C'est le type du Yankpe 
du Nord. Dans les milieux politiques, 
on l'appelle le ‘Cook Col”, ou encore 
“le froid Calvin”. 11 a la réputation 
de ne jamais se tromper et d'accepter 
les événements avec calme.” 

Son oeuvre la plus marquante aux 
yeux de ses concitoyens est constituée 
par les lois châtiant l'anarchie et les 
profiteurs de guerre. L 

Car c'est à sa lutte centre le drapeau 
noir que le président Cooljdge doit 
sa célébrité en Amérique. Elle «date 
de 1919, alors qu'il venait. d'assimer 
la charge de gouverneur du Massa- 
chusetts. 

Son existence est des plus modestes. 
Marié à une jeune femme, cqmme lui 
de la Nouvelle-Augleterre, "Mlle Grace 


fime outre-Atiantique, de 32 -dollsrs 


possède un pour sept habitants, Et 
l'on conte que, du temps qu'il était 
une 


Ù 
IDEAL 
e 
| Discours de l'honorable L.-A. Taschereau au Congrès 
| Eucharistique de Québec 


IL FAUT UN RETOUR A L 


Québec 
bereau, 


L.-A 
premier ministre de la 


L'honorable Tas. | mes nous les seuls êtres raisonnables, 
pro- 
vince de Québec, a prononcé à l'Uni 
versité Laval un 
ble, à l'occasion du Cofigrès Kucharis- 
tique. Il a déclaré que de telle fêtes, 
si grandioses et si belles, ne «aurafent 
être complètes, si l'autorité civile ne 


|luf prétait pas son concours. 


ou ces globes lumineux qui gravitent 
dans l'infini 
ils des habitants qui pensent, s'agitent 
et un jour seront unis à nous? la faute 
originelle s'étend-elle, à eux; 
denmption les a-t-elle atteints? 

Ces mystères, 


les profondeurs de on! 


discours remarqua 


la ré- 


et que d'autres enco- 
re, font parfois ehanceler notre raison. 


{ Devant un auditoire très nombreux | Mais notre foi n'est-elle pas encore 
et des Plus choisis il à déclaré qu'illcelle qui satisfait le mieux l'intelli- 
fallait nécessairement poursuivre cet | gence et la volonté? 

idéal prêché sur la montagne et sans Quand cette foi a été donnée au 


monde. la science était dans son en- 
fance. Qu'on me cite aujourd'hui un 
seul de £es dogmes, un seul de 8es 
enseignements, qui contredise la scien- 
Le moderne, dont l'homme s'enorgueil- 
lit à si juste titre. 


ici-bas. 


lequel le monde ne peut avoir cn 


M. Taschereau s'est exprimé en ces 
termes: 

“Les fêtes inoubliables dont Québers 
est témoin, et qué notre population 
couronnera demain, par un geste de La science elle-même a varié. Ses 
foi vivante et bien canadienne, en fai- formules d'hier ne sont pas toujours 
sant cortège à son Dieu, seraient peut- | celles d'aujourd'hui, et plusieurs se- 

tre incomplètes si l'autorité civile n° | ront rejetées plus tard qui ont cours 
lui avait prêté son concours. 

Je vous prie, d'y voir la raison de 
ma présence parmi vous ce soir. 

Ce concours est bien modeste, Il 
appartient à d'autres plus près que 
nous de l'autel de dire les splendeurs 
du plus sublime mystère de notre foi, 
et d'exprimer ce qui nous remue si 
i profondément au cours des manifes- 
tations actuelles. 

Nous qui sommes perdus dans la 
multitude de ceux qui peinent, de 
ceux que préoccupent les soucis de 
la famille et qu'étreignent les angois 
ses du lendemain, nous éprouvons le 
besoin de nous joindre à toute notre 
population pour parti:iper aux bien- 
faits qui découlent de ces grandes fé- 
tes religieuses. en partie serait la rejeter dans son 

Et, dans les temps difficiles que entier. (C'est pourquoi nous croyons 
nous traversons, n'est-ce pas l'heure | fermement que l'Etre suprême est 
de faire une part plus large que ja: | bien celui que nous suivrons demain 
mais à la religion qui nous a donné la dans les rues de notre vieille cité et 
vie, qui s'est penchée aur le berceau | qüe notre population acclamera. 
de notre nationalité, qui l'a guidée et Mon humble participation à la ma- 
soutenue aux jours les plus sombres, |nifestation de ce soir m'invite à for- 
qui a toujours été l'âme et a fait le | muler une autre pensée qui se trouve 
bonheur des foyers si nombreux et #i|exprimée dans des termes admirables 


pleins de vie que nous comptons au-|par T de nos prélats les plus distin- 
jourd'hui? 


maintenant. 

Et, pendant tout ce temps, nos dog- 
mes restent immuables. Quelle insti- 
tution humaine peût en dire autant”? 

D'ailleurs, pour, croire faut-il tout 
savoir et pouvoir tout approfondir? 
Vous croyez à la vie, à la merveilleuse 
faculté de la mémoire, à la gravitation 
universelle, à l'électricité: Lavez-vous 
ce qu'elles sont? 

L'homme a un besoin inné de croi- 
‘re. Le premièr éveil de l'intelligence 
de l'enfant en est la manifestation. 

Notre croyance 

Puisqu'il faut s'arrêter À une croyan- 
ce, la nôtre ne satisfait-elle pas à la 
fois notre raison, notre coeur et, tous 
pot meilleurs sentiments? La rejeter 


Winnipeg. le 95 septembre 1923 


gués Üans une lettre qu'il m'écrivait 
ces jours dernier: “Les deux pou- 
“voirs., Civil et religieux, ont été -ons 
‘tués par Dieu pour s entendre e! se 
“compléter, et il est d'une importance 
“capitale pour le bonheur du peuple 
“au serrice duquel 
“vailler que entente se main 
“tienne, se développe. basée sur la 
“vérité et la justive et par des procé 
‘dés empreints de cordialité et d'est: 
“me mutuelles 


nous devons tra- 


cette 


On ne saurait mieux dire 
Cette entente, nous n'avons pas à 
la rechercher, elle est toute trouvée 
Nous n'avons pas à la solliciter. elle 
existe déjà. le pouvoir civil, 
tout comme l'autorité religieuse, je le 
sais, la veut étroite,‘ durable, «ans 
bheurt et sans secousses. (Chacun de 
ces pouvoirs, dans la sphère qui lui 
est propre, & été l'artisan du miracle 
de la survivance française et catholi 
que sur ce coin du continent. Il nous 
incombe de perpétugr ce miracle. Nous 
avons trop de difhéultés.h surmon 
ter, d'obstacles à vaincre, d'influences 
extérieures À combattre, pour oublier 
quune union étroite et cordiale 
peut nous donner de force et de cou 


Mais 


ce 


rage. 
Parlant au nom de ceux que je re 
présente, nous demandons à nos co! 
laborateurs de l'autre pouvoir, après 
les avoir assurés de notre concours, 
de nous appliquer les paroles toute: 
bienveillantes du Maïtre: “Paix aux 
hommes de bonne volonté!" 
Re 


* Un monument au curé 


Labelle 


Montréal Un comité formé de 
citoyens de Saint-Jérôme et du district: 
environnant s'occupe activement de 
faire souscrire un fonds pour l'ére: 
tion d'un monument à la mémoire de 
feu le curé Labelle, qui fut longtemps 
curé de Saint-Jérôme. 

Le conseil municipal de St-Jérôme 
a déjà souscrit $6,000 à cette fin. 
conseil dæ comté de Terrebonne a 
promis $3,000. Le comité de souscrip- 
tion est présidé par M. JS. Legault, 
maire de la ville. M. l'abbé Brosseau. 
curé de ‘Saint-Jérôme, et l'honorable 
M. Atbanase David, secrétaire provin- 
cial, sont présidente honoraires du co- 
mité. 

Le curé Labelle prit charge de la 
paroisse de Saint-Jérôme en 1868, alors 
qu'elle n'était qu'un petit village. 11 
a travaillé sans relâche & la coloni- 
sation et sa mémoire est respectée par- 
tout, où on le considère comme un 
grand, patriote. 

—— }— 4400 — — 


Deux endroits historiques 


Penetanguishene, Ont. — La com- 
mission des monuments et des sites 
historiques a attiré l'attention des Ca 
nadiens sur l'endroit où s'élevait le pre- 
mier fort Sainte-Marie, centre de la 
mission huronne de 1639 A 1649. On 
y a érigé une pierre commémorative. 

On a aussi marqué le lieu où les mis- 
sionnaires Jean de Bréboeuf et Ga- 
briel Lalemant subirent le martyre de 
la part des Iroquoia 


Le 


La guerre à bouleversé le monde, et | 


ne sont pas plus grandes que les rui- 
nes matérielles. 


res ile e Lie Ex The Rural Munic ipality of La Broquerie 


Retour à l'idéal 
Tous admettent qu'il faut un re- 
tour à l'idéal. Mais l'idéal, si l'on 
veut s'arrêter à ce mot, n'est-il pas | of La Broquerie, 
celui qui a été prêché sur la monta-| Porate Seal of the said Munisipality, 


SALE OF LANDS FOR ARREARS OF TAXES 


By virtue of a warrant issued by the Reeve of the Rural 


Municipality 


in the Province of Manitoba, under his hand and the Cor- 


to me directed, and bearing date the 


gne et qui bouleversa le monde en Tenth day of September, commanding me to levy on the several parcels of 


enseignant au monde un code nou- 
veau basé sur la justice et la charité. | and costs are sooner paid, 1 will 
Il leur montra des visions d'avenir |the Municipal Hall in the said 
qui ennbblissent l'être humain, sou-! °’<lock in the .afternoon, proceed to 
tiennert et consolent les miséreux, for arrearr of taxes and costs. 


land hereinafter mentionéd and described, for arrears of taxes due th n 
with costs, 1 do hereby’ give notice that unless the said arrears of 

on Wednesday, 
Rural Municipality, at the hôur of two 


October the 31st, 1923, at 
sell by’ public auction the said jands 


effacent les différences sociales, et | 8 y; 16... re DR EH] y nets 
donnent un but à la vie, à ses peines | S.E. séjérne qe à dree 10—6—7E, 243.98 50 24.16 
et à ses labeurs, en ‘promettant un . DREEEEEEE AUS ee 50 194.18 
peter NW. neuves 196NE, 197.25 # in 

ommes ont cru qu'en se réu-|g Rae …. A—8TE 232.68 60 233.18 
nissant autour d'une table ils pour-|S dope gaee ses . 25—4-—-1E 249,15 50 249.66 
raient, par leur seule volonté, régler W. X of LS. 3 and 6 all 4 and 6.. 36—6—7E 242.34 50 242.84 
les différends qui divisent les peuples ®. K of LS. 14........... dons 36—6—7E. "114.42 #0 114.92 


et donner naissance à une paix uni- Ne are ol ss ef Title 


verselle. Ils ne le peuvent pas plus | Lot'as ghown under Oert. of Title” 
qu'ils ne sont capables de prolonger No. 284633 ........,.,..,.... 
la vie humaine au-delà des limites | Lot as shown under Cert. of Title 
fixées par celui qui en est le maÿtre, NS dt 
et les événements, qui 4e passent enÊNE 1 1 4. 
Europe en ce moment sont les témoins | 8-W,-4 ....,.........,.,4...... 
inexorables de la faillite de l'idéal au- | 8-E.:.4 ...,..,,:..:...,,.,,./..2, 
quel ces hommes se sont arrêtés. Le RS CL à 
“Haut en chercher un autre. W. 4 
Sans doute, celui que 

foi que nous pratiquons est ento SW. 4 de O8 sega ae deb e à où do 
des mystères les plus troublants, qui LT ETES 
parfois déconcertent la : volonté : et SW. 4 me à 
confondent la raison. kr | 
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Tel est le titre du noureau et « 
lent voiume dont l'évéque de Cha! 
en France, Mgr Tisaier, vient deñri- 


chir l8 collection si estimée de ses 
Ceuvres _ 
Plusieurs étaient déjà consacrées 


aus lemmes catholiques et leur succés 
Ait bautement \guglbrs ont été très 
sppréciées ‘La Femme au foyer” *a 
Cet à ea Ame édition 
ronde”, À ja 
Kafauls”, où le 
vétnent de 
ses enfants” 
ton 


‘Les Femmes du 
HA Mire et ses 
traltte successt- 

les études de 
de “la mére ct les récréa- 
de ses enfants” et 4e “la mère et 
l1 vacation de ses enfants ne connaf- 
tre par un moindre su -cès 

Voici quejques pages de l'entrée e 
Listiére. 


7me 
prélat 
"là mére e!: 


La France de demain, au milleu de 
Caot de questious soriale à déve ren qui 
l'agitent toujours et l'empéchent de 
re rasmeotr dass à paix, aura ff grand 
WOoUf d'espérer Je jour où, non ptus 
que'que femme isolée, msi votre fou 
le, prendra conscience de son rôlç édu 
Caleur qui dépasse vraiment tous les 
rôbes, gar, ai bee hommes en leur ra 
turité, jouewt hien cu ma es piice 
Datiopales, c'est vou reulies qui pré 
Parez jeu neteurs uivant votre valeur 
propre et vos influences néfastes ou 
beureuses 

Voflà pourquoi d'abord rien ne: 
plus auguste et sacré que étre mé 
re La femme. à part cex exceptions 


honorables et souvent douiourruses 


que des cirronstances plus fortes 1m 
posent ef aussi ces 


materuitéa d'âme 


que la religion vubstitue aux antres, 
B'accomplit qu'ainsi #a mission hnmai. 
ne. Admirable vocat!on que la sien 
ne, par Où elle tressaille d'une indici- 


ble allégresse én contemplant dans un 
berceau sa propre image et en sentant 
palpiter dâns ses bras £a propre chair, 
Par où coukéquemment clle épanche 
fe trop plein dé oet amour qui-débor- 
de de son être et qu'elle ne peut con- 
tenir et par où aussi et seulement, au 
dire de l'Apôtré elle opère son salut 
salvabitur mulier 
fiiorum. 


Mais vocâtion, mesdames, ausri pé- 
dible qu'admirable; Ja plus pénible 
peut-être entre toutes les tâches, 


quand on n'en omet auvune obligation, 
ia-pius féconde en fatigues physiques, 
en préoccupations et même en angois- 
ses morales, en sacrifices et en obla- 
tions de toute sorte. 
x y exceller, s'y founbr4oqut entière, 
onblier sans réserve. lle exige! 
qu'on ne vive que pour elle, et quelque- 
fois qu'on en meure. Non pas un 
Jour ou quelques mois particulièrement 
consacrés à.8es premiers devoirs, mais 
toute une existence. 11 n'y à pas de 
vocation à plug long terme, car le ter- 


BH SE 


SERVANT DES * 


{PAPIERS 


a MOUCHES 


WILSON / 


MST UCn MS 4 
TIVEME NE 


“fs tue toute et les 


ger- 
uet 


_ aussi. -10s, le 
pharmaciens, - 
et marchands es, 


_— pret 


‘Acadenié Ste Marie 
rires Winhisse, Man. 


Sous la diréctidn des 

tes SS. D de uns à de D 
est parfaitement équipé pour 
tous les travaux de collège. 
! Cours de professorat une spécia- 
lité. Musique, dessin et peinture 
etseignés avec 50e ét selon les 
| dérnières méthodes. Exercices 
d'élocution et de diction sous la 


per PANIER 


k, jours. 


4 
. 


à 


: ” A | | TS ss du Lie et = 
Un cheveu blanc marier ma léte blanche aux têles blondes ou| mois j le L “Les médes 
A brunes de mes stiten line qui m'aimeront Mg Le Un jour, rs br 
| = plus ainsi... l'artonte des des rate en 
DJ 0 5 A bin ce médicament était 
Mon amie — jeune encore — se figure que Les cheveux blancs font si beau cadre au| sin je décidai Res r 
‘ | depuis hier ‘elle est très vénérable ct mérite visage fatigué du vieillard; à ses yeux un peu ù ne rate Un 
tous les égards rce que dans son opulente ; ’ ; de à ; mg us dress 
| + pa q a P voilés, si pleins parfois de finesse, de malice cher et peu après j'étais pérfaitement 
chevelure brune elle a découvert un fü d'ar- ,/ de bonté! Ne sont-ils pas aussi le témoi- ris a « nd. 
gent. A Jen croire, on dirait qu'elle g tout Gnage d'une vie longue ct laborieuse, dont| d'essai 25e. Chez les marchands ou dr 
d'un coup, pour cela, l'allure et la physionomie l'honnéteté reconnue devra servir d'exemple ruit-a-tives Limites, Ottawa, Ont. et 
. ; di aicule au dos voûté et à la voix chevro- x tout petits qui les carcssent? a _ { 
, . Q , + s 1 LCL Es - ‘ Re ea a tn ee 
me indéfini recule toujours devant let. | {anle. Après lout, la vie est si courte! L'illa Hélas! on voudrait mourir He plus tard| arrive M. Denon Vivant Denon, le | 
fort atteint Cest quaprés avoir mis| sion ne serd-t-clle pas trop tôt suivie de la possible: mais de penser qu'avec les années|cétèbre voyageur, graveur et critiqué 
S u mo: mère dé r : . : : . -e 
tifant na node FR ° se en-| reéalile! viennent en même temps Les malaises, précur- d'art. La princesse lui demande son 
CR an Un cheveu blanc! Que de choses vues seurs d'infirmilés souventes fois cracifiantes, |?" POUr passer dans la saïle À man. 
hé be Rue De or  déjt#—-Que de réves évanouis et de joies étein- ; : on FAT ON pranl Pace ANtOSE BE ae 
i repose ‘oujonrs sur les mères h N " À je de j et en sus, peut-être, l'abandon de ceux quil. et, d'un couy d'oeil, Mme Talley- | 
Ins sont ne ansises des nations. Car |/°3 | 1 cepen ant, que espoir encore pour furent tant aimés, répugne à la nature. , rand avertit le prince qu'il peut comp | 
la roctété sera inévitablement ce que | les jours à #ivre! Un cheveu blanc! N'est-ce pas pour adoucir les tristesses de|ter sur elle, qu'elle est au courant dss 
ont les famijiles, et les familles dépen- | Je comprends que celles qui cncheni avec ja fin ct prévenir l'ingratitude ct l'oubli des faits et gestes de son voisin de dr. 
{dent partout de La sagesse et des ver Lun soin jaloux leur âge et leurs rides châtient cûfants que le bon Dieù a dit: “Honore {on En effet, à peine le moment d'inévi 
bee des mores. las nos pire erreur res en l'arrachant vivement ct se fas- 7 00 Li SOMMeNRe ter tepar 
philo-oph ique et pra ie que celle de 


vouloir remonter un peuple, sans 1e | 44 inexorables pour lous ceux qui oscraient 
s'aventurer dans la suite... 

Mais ca n'est égal, à moi, vois-tu, me 
dit Jeannette, que l'on me croie trente ou qua- 
On «a l'âge du coeur, et le mien, 
ie le veux, restera ce qu'il est au- 
Il s'obstine à ne pas vieillir: C'est 


| Concours de leur éducation, sur de 
| simpies tréteaux économiques que la 
{première teimrnéte politique; emporte. 
| L'enscignement intellectuel et moral 
des mêmes cat de l'heure 


l'indispensable 'evier du re- 


ce chef. à 
| actuelle 
Îlé vement national. Tout le reste, daus 
nos restauretions patriotiques, n'est 
qu'expédients palliatifs. 


et 


Importante à êe point de vue géné- 


l 


ral, l'oeuvre de l1 mère éducatrice 
n'est pas moins complexe ‘et délicate. 
Car la matière sur laquelle elle tra- 


vaille est fragile et fuyante. Quoi de 


peine formé de l'enfant! Quoi de plus 
variable que son âme naïssante! ]] y 
a dans son être en ébauche, mas li- 
bre, qui va bientôt prendre conscience 
de son mot, de sa vie et des influences 
exercées sur lui, des énergies latentes 
à susciter et dès facultés mal orien- 
tées à redresser. Où trouver, dans un 
âge où du matin au sofr tout change 


I faut, sans mé- len croissant, le point d'appui nécessai- 


re? L'artiste qui veut traduira dans 
le marbte son idéal à sous 163 doigts 
une matiére docile et dénuée de toute 
spontanéité. il‘peut tâtonner et se re- 
prendre, multiplier au beroin les re- 
touches, avant de parfaire. A la mère, 
presque nu) tâtonnement n'est permis. 


| H,faut qu'elle aîlle droit au but, qu'elle 
i frappe juste du premier coup, avec 


autant de prudence que d'amour, sans 
retour l'ébauche qui pourrait se re 
tourner quelque jour vers son éduca- 
trice"inhabile, en lui disant: “Voilà 
ce que tu as fait de moi.” 

Pour ne pas manquer le ehMf-d'oeu- 
vre que doit être l'homme sorti du 
Chaos de l'enfance, la mère, mesdames, 
a besoin d'être préparée de léngue 
main. On ne s'improvise pas éduca- 
trice, comme Cuelques-unes semblent 
le croire légèrement; car rien ne se 
fait tout seul, surtout un homme; mais 
on le devient par l'étude, la réflexion, 
l'expérience, l'imitation et l'acquisi- 
tion préalable de tout an ensemble de 


* [vertus qui sont su preMier plan la pa- 


tience, l'énergie du caractère, l’auto- 
rité, la tolérance aussi quelquefois, et 
le respect de la liberté vifante,-tou- 
Cet apprentissage devrait à 
coup sûr, par-dessus tant d'arts d'a- 
grément souvent, inutiles, faire partie 
de la formation de la jeune fie, entre 
l'école gt son foyer. .I-y @ là -{ré- 
quemment de très riches années per- 


| dues que rempiirait avantageusement 


la mise au courafit par des profession: | 
nelles de tous les secrets d'une science 
fondamentale sans laquelle, sans dou: 
te, les mères s'entendent À faire de 
leurs filles de jolies poupées et de 
leurs garçons de beauxianimaux dé. 
gloire, comme Jes apyelait saint Au 
£usiin, mais des hommes et des fem: 
mes qui relèvent et hoñorent une pa: 
trie, jamais... à moins qu'un accident 
hational comme la guerre ne réparé 
teurs négligences et leurs omissions. 


a peau douce et soupe es 


| 4e la peau quand is ne reset. Che * 


| jourd'hui. 


rante ans. 
je le sens, 


là l'essentiel, n'est-ce pas? 


drai jamais, ie le jure, trop fière je serai de 


RIEZ À LA VE. 


plus insaisissable que l'organisme À Poème de Théodore Botrel 


| (Une jeune mère à son nouveau-né) 


D'aucuns vous G:roni: 
‘Que faites-vous donc 
Sur la boule ronde, 
Quand il valait pieux 
Demeurer aux ciëux, 
Que venir au monde?” 
Ceux-là, voyez-vous, 
Ce sont des jaloux, 
(11 en est‘sur terre!) 
Ou des malheureux 
Qui n'ont jamais, eux, 
Vu.rire une mère! 
Mais vous, 
Bercé tout doux 
Par ma voix ravie, 
Gai, gai, 
Mon bel ange gai, 
Riez à la vie! 


D'autres, mon trésor, 
Vous diront encor 
Que tdut est mensonge; 
Et que, dans la nuit, 
Tout s'évanouit 
Comme un triste songe! 
Mais, n'écoutez pas 
Ceux qui vont, front bas, 
Niant la Lumière: 
Sufvez ceux qui vont 
£n Jevant te front 
Pour une prière!…. 

Doux, doux, 

Bercé tout doux 

Par ma voix ravie, 

Ga, gai, 
Mon bel ange gai, 
Riez à la vie!… . 


Riez, mon joli: 
Le monde est rempli 
De st belles choses! 
Marchez Au soleil, 
Sous l'asur du ciel, 
En £ueillant des roses. 
Votre berceau blanc 

/ S'élante en tréräblant 
Sur le flot perfide... 
La Fot, le Travail 


cd 


père et la mère”, et qu'il lance l'anathème 
contre quiconque enfreint cet ordre divin? 
LR: 


. Allons, ma bonne, en dépit de ton pre- 
mier cheveu blanc, tu ne portés pas encore la 
coifle de dentelle qui commande le respect. Je 
te sais gré, en attendant, de m'avoir fait part 
de la trouvaille qui m'a fourni le sujet d’une 
humble causette. 


JACQUELINE des ERABLES. 
Londres — Les cheveux courts pas- 


plus IUNE FEMME NAIVE sent de mode chez les jeunes filles de 


| la capitale anglaise, et les infirmières 
Mme,de Talleÿrand, la femme du cé-|qe j'hôpltal de Manchester viennent 
lèbre diplomate, était loin d'avoir l'es-[ 4e recevoir des ordres de laisser pous- 
prit, le fin jugement et l'-propos dé|ser leurs cheveux. Dorénavant aucu- 
son mari. Elle était même renommée ns jeune fille portant les cheveux 
par ses malagresses, qüe gelui-ci s'ef-| courts ne pourra aspirer au poste d'in- 
forçait toujours éviter où de pallier. | firmière dans cet hôpital. Plusieurs 
la température aimable portait-à me-| Un jour, en se levant de table, après | ;octaurants et grands magasins de 
diter sans trop penser, j'ai risqué cet-|le déjeuner, le prince de Talleyrand |; 5ndres ont aussi ignifñé les mêmes 
ite, délicate question. J'ai regn bien |préyint sa femme qu'il avait invité A | ordres à leurs jeunes employées. 
‘dés réponses. J'y puiserai quoique, à | dîner paur le soir même un homme 
mon sens, là vérité ne soft pas encore | très instruit, Le remarquable, un cé: | 
sortié' de eë potts! ” Jèbre. voy donc BI 
Das toute cettè cétédhol dimeé tel: “C'est M. FrÉE continua-teil, La 
fait én soi est râfement nié. On écrit | Parcouru de nombreuses contrées et a 
bien: “Et les avocats? Et les hom: | Publié la relation de ses voyages. Vous 
mes politiques?” Certes! #s sont | feriez bien de passer à ma bibliothè- 
bavards, mas il s'agit d'une déforma. | Que et de vous faire remettre cet ou- 
tion professtongeïte. vrage, afin de le feuilleter cet après-| 
Cependant, j'at en main quelques | Midi et de pouvoir durant le diner par- 
protestations générales. 11 eët loyal|ler.à votre illustre voisin des pays 
d'en tenir compte." Un iñgébieur m'é- | qu'il a parcourus, des choses rares et | 
crit: “Au collège, ‘tous mes carñarades | curieuses qu'il a vues et racontées. eee 
étaient bavards'! (Oui? Mais c'étaiént | Cela flatte toujours.” | mat 
des enfants!) Plus tard, je suis en-| Mme de Talleyrand s'empressa de i 
tré dans un/bureau d'usine, j'ai fait | suivre ce cbnsell et alla trouver le bi. 
un stage d'un àn éomme ouvrier, j'ai | bliothécaire de Son mari, Mais ft lui 
été ensuite ingénieur. Partoût, fes | fut impossible alors de àe rappeler la 
hommes étaient des parleurs enragés; nom de son futur convive et elle dut 
{au contraire, les ouvrières, lès em-|recourir à des périphrases et rhercher 
ployées étatent plus sitenciènses. - Au- | un biais. ‘ 
jourd'hui, dans le grand établissbment | “Je serais très désirense de lire des 
que je dirige, je fais-la même observa-|aventures-de certain voyageur. des 
tion. Les fémmes causent moins|aventures surprenantes, paraît-il. 
pendant le travail” Et n'avez-vous ja-| dans de lointains pays... | 
mais assisté à des confiés de direction | — Madame la princésse ne pourrait 
d'usine, à des ‘conseils d'administra-|me dire le nom de <e voyageur? 
tion? Ce qu'on peut parler pour ne] — Un nô0m en “on”, eu “son”. 1h 
rien dire}. #Et les hommes au ca-|est très éonnu.… Un ouvrage que Vous 
16. avez certainement, m'a assuré le prin- 
pe parle l'ingénieur. Et fil ajou-|ce 
: “Et puis, enfin, je préfère la con-| — Ah bien! Je devine... 
oo des pe à cute des hom-| Et le biblinthéeaire revient bientot 
mes.” apportant à Mme de Talleyrand une 
Oui, mais dorée. monsieur l’ingé- | magnifique on de “Rébinson Cru- 
nieur, çà, c'est une tout autre oues-| F0é”. 
+: ge AVollé,. 13. 641. Res avesterès tebb 


s'est-il écoulé, que la princesse de Tal- 
leyrand, se tournant vers Denon, lui 
dit, de son ton le pluz aimable et le 
plus cleux: 

“Mdn Dieu, monsieur! Quelle, joie 
vour avez dû éprouver dans votre file, 
quand vous avez trouvé Vendredi.” 


= 


Puis, je ne me lein- La mode des cheveux courts 


disparait 


Les femmes sont-elles 
bavardes? 


‘Pourquoi, et en vertu FU ‘quélle 
force spéciale de la nature, les fem- 
mes sont-elles capables, dans le même 
temps, de dire quätre fois plus de pa- 
roles que les-hommes ?"” 

Un jour, ces tèmps derntefr, comme 


2 04 2 D 0- &————— 
KVALLE,, Ont. — Mme Wil: 

jour à trois-jumeaux, tous des gar- 

cons, qui se portent bien ainsi que la 


mère. Les parents des enfants sont 
Anglais mais ÿs demeurent au Cana- 


dont 16 plus Ag 


B) 
4x 


tion. ) 
ET 4 ‘Louis FOREST. La en éflet, vraiment spte 
M mm nantes, tle price yous 4 
] Mme dé Talleyrand emporté le vo-. 
RECETTES lume et”passe toute son après-midi à 
fa ‘ le lire, “à le dévorer. Elle est émér- 
Séude tadienne veillée, Le. parasol,: le chapeau, lex 


|vêtements de peau de chèvre du héros 
de dé Foë, l'amif Venäredi, ton 
Ma dat l'enchhule. :, 


Ingrédients: 12 tomates, 12 pommes, | 
8 oignons, 2 livres de, sucre, ‘sel au 
goût, piment, X 


7 | 
POLE ES 


liam Miller, de Caintown, a donné. le diens. Fe 
Meércredt 3 — S. Gérara LV A 


XIXe diisnche pos la 
Pentecôte 


(S. Matth., XXIL 1-14) 


En ce temps-là, Jésus, opntinugnt de 
parler en parabole, dit aux princes 
des prêtres et aux pharisiens: Le 
royaume des cieux est semblable à 
un roi qui, voulant célébrer les noces 
de son fils, envoya ses sérviteufs ap- 
peler ceux qui étaient invités; mais 
Îs refusèrent d'y venir. Il envoya 
encore d'autres serviteurs avec ordre 
de dire À ceux qui étaient invités: Ji 
préparé mon festin; j'ai fait ‘un+ mes 
boeufs et tout ce qui avait gts en- 
graissé: tout est prêt. vanez aux uo- 
ces. Mais, au lieu de s'y rend” 
s’en allèrent, l'un à sa maison € h- 
pagne, et l'autre À ses aff ue) 
ques-uns se saisirent des serv. 2pra, 
les accablèrent d'outrages, et le: tu 
rent. A cette nouvelle, le rot irritè 
envoya ses troupes, extermina des 
meurtriers, et brûla leur ville. H dk 
ensuite À ses serviteurs: Le festin 
des noces est prêt; mais ceux qui 
avatent été inyités n'en étaient pas 
dignes; allez donc dans les placés 
publiques, et appelez aux noces tous 
ceux que vous y trouverez. Les ser- 
viteurs parcoururent les rues, rêuti- 
rent tous ceux qu'ils trouvèrent, bon: 
et mauvais, et la salle du festin. fut 
remplie de convives. Le roi, étañt 
entré pour voir ceux qui étaient à ta- 
bie, aperçut un homme qui n'était 
point revôtu de la robe nuptiale. Mon 
ami, lut ditil, comment êtes-vous ch. 
tré ici sans avoir la robe nuptiale? Ît 
cet homme pe répondit rien. ÂAlors 
le roi dit à ses serviteure: Liez-ui 
les mains et les piedr, et jetez-le dé- 
hors dans les ténèbres; c'est là Qu'il 
y aura des pleurs et des grincements 
de dents: car beaucoup sont appelés, 
mais péu sont élus. 


is 


D 5) 


‘Calendrier de la semaine 


+‘ 


Jeudi 27 septembre — 85. Côme et 
Damien. 
Veypüredi 28 — 8. Wencesles.. si 

medi 29 — 8. Michel. “a 
Dimanche 30 — Dix-neuvième , dj- 
manche après la Pentecôte. Solenpité 
de 8. Michel. PRET TS 
Lundi ler octobre — 8, Remi, ., 
Mardi 2 —- Les Saints Anges Gar- 


au 


Les cors les plus obstinés, ne 


l‘de depuis quelque temps. Ils ont déjà | peuvent résister au puissant 


quatre enfants, trois filles et un fils, | mède Holloway's Corn,, e- 
a x. sRTIrON 16 ans. 


movef”. pre frs 4 à 


\ = 


14 


Es LX LISÈATÉ pig | - Winnipeg. le 25 Lsplembre cl 


L 
ro — ee ——— 


‘YTaures de boùcherie— 


sonate € car ce mérohe est sujet . 


ee r De choix ..............84.50—9$475 à de très rapides Réctuations, 1 ! 
The N. Bawlf Grain Co. Ltd. }°=7... """"| 
° ® ou Taures à engraisser— es FO B Winnipeg. phil | 
MARCHANDS DE GRAINS CAPITAL PAYE: $1,000,000 D CE à ce 53.00—$3.25 Sr “SE SU ASS : 
] Bonnes .................. 8225-8275 È 
ve ° "Le Oeufs— 
— Ce eaux— est (D'apgès ta classification du gou- 
De ‘CROIX secs ou 55.504 & 
® \ ® è 3400-85 0e vernement fédéral) 

ux iteurs rains |" Eu ta Un 
mens DEN di Premiers ....... | : 

’ Vaches de baucherie< Seconds ..................-..... s 24 

Marquez vos lettres d'etpéäition (Notifez la N, Bawif Grali Co., Lad.) De choix ........,4"..... 83.509376 1 baies er 

et assurez-vous les services de pos: experts. Insistez pour avoir vos Bonnes .. Mrs 82.75—$3.25 | 

chars déchargés À l'élévateur terminal Bawlf, à Port Arthur et Fort Ordinaires ,7..4.-....... $2.25—$2.50 Pommes de terre— è 

William, l'élévateur le plus moderne du pays. Chaque char est vendu Pour comferves u........ $1.00—$2.00 | Nouvelles. Le minot .:...$ 55—% 60 
au mérite. Satisfaction garantie. Ecrivez pour demander nos prix. ons et agneaux— Farine— : 

ee ae 4 Lake of the Woods— 

Henri D’Eschambault, Moutons ordinaires ...... ON DA 0 PP PP ÉR QNE RREREE in. | 

; Gérant des ventes à la commission, ARAUE Von Lee sr Se ANR FUNQS Sade de en se s3 62° 
- | l'Agneaux ordinaires ...... 36.009700! ROIS #22 : 

LT DIGESTION  |MSECTES QUI NUISENT so 7 a  1moe D sacs de 24 livres... 3724 
a l'Overt du Canada est celle de 1899. ; / so Western Canada “Purity"— ‘ 
Dur: AUX CULTURES AU À ue arnaque a eu deu en 1902, THE N. BAWLF GRAIN CO, LTD. D'après In clasrification du gouvefne | Wesiern Canada "Pur is | 
1 Î / LE CHEVAL MANITOBA puis jusqu'en 1922 cet insecte n'a Cau- 7me étage, édifice Great West Life, rue Lombard, Winnipeg 911.55 | 2 sacs de 49 livres ............ 83.62 1* k 

pe REEN + à dé COR Ge CROIX ........-....... .0ù 

A 4 n D CAS sé que peu de dégâts. Cette année-là (En face le Grain Exchange} RASE 310,50 4 sacs de 24 livres ............ 83.72 14 
= 44% | e une étendue au nord de la ligne prin- 6 : Re jose pré de : 
Fréfuente à l'époque des forts tra- La mouche à scie de la tige du | ctpate du chemin de fer Pacifque Ca. | Lourds ......................... . Ogilvie ‘Royal Household”"— 

vs l'imdigestion stomacale résulte bié de Ouest lé ddienl et au sud des montagnes Riding | — a ——— Très lourds .................... 58.50 | sac de 98 livres ..... RS < de 
dr rption rapide d'une trop gran là été trouvée légèrement infestée C UILLES 1 Cette année, la Société a redoublé | Porc d'étal . -$9.50 | 2 qacs de 49 livres ......... $3.62 19 ‘ 

de qgiantité d'aliments et principale La mouche à stie de la tige du blé | (est dans des régions sèches et dans | de zèle pour “empocher” (empêcher) |Légers .....:................... 39.00 | 4 sacs de 24 livres ......... 53.124 
me ‘avotne. de l'Ouest est également un inserte in- | des années sèches que la mouche à les bénéfices illicites. inférieurs see $650! , : » ‘ 

» Compartiment des dames ‘‘soules” | Truies No 1 . $750| Maple Leaf Flour Mills— 
n domné à l'état sec provoque | 4igène.: Avant qu'elle ait commencé |scie du blé se plait le mieux, mais : . 


souvent l'indigestion stomacale, lors- 
qu'il gs avalé sans avoir été suffsam- 


Quelques coquilles amusan- 


à attaquer le blé, elle vivait dans let |© ‘est dans les régions où l'on trouve 


graminées indigènes qui porten: des le Plus d'humidité et dans les anntes tes recueillies par un con- PROS) lire DR Vas &sacs de 24 livres ............ 53.724 
mentrimprégné de salive. Le son, en ë ne … [humides que la mouche de Hesse cau f L É : PRODUITS + 
: £ tiges creuses, assez grosses pour 19 L . | rère La blonde fiancée était ravissante : i 
efletglorsqu'il arrive dans l'estomac, | er ja larve. Lorsque cet insecte a | 9e le plus de dégâts |: ; … cale Note—Comme le Winnipeg Produce | Alimentation— ‘ 
abrofbe les liquides qui s'y grouvent, Au Manitoba, dans des conditions avec sa toilette blanche: c'était une Son. La tonne ................ 325.00 
q 1 Y# commencé à envahir la recolte pour : he à 5 : Ge : , “cs Dre Exchange a cessé de fonctionner, nous É 
1 se gonfle, augmente de volume, des- favorables. il n'y a qu'une génération Le conseil des ministres s'est réuni | véritable tête de ‘“‘Gueuse” (Greuze). Gru. La tonne .........s...... 27.00 ‘ 
k la remière Lois il attaqua le grain FN ; 14 ; podr “délirer” (délibérer) vur cette| Mon onclé va mieux; il commence | donnerons les prix du beurre et Les ° 
l'estgmac et parvient à le dila- |, je bord des champs. Aujourd'hui complète et une deuxième enruen “a Ra cut toi aie fournie Der les couriIdre : 
ter @ à le distendre au point de le|,, grain au milieu des champs est partielle tous les ans. (C'est cette - | (brokers). Ces prix seront toujours | Le sac de 80 livres ............ re 
rendÿ atole, c'est-à-dire incapable de | ns; infesté que celui aui pousse au deuxième génération partielle qui Suivant Alphonse Karr, le libraire Soie 
se ctracter pour chasser son conte- bord 1] y a environ 5 900 miltes|‘ause les dégâts que l'on ättribue | Renduel a fait annoncer dans ‘La : —— - "| Soln— 
nu entaire du côté de l'intestin. carrés dans la partie sud 6° ouest de souvent à la grêle. L'insécte parfait | Presse”: ‘Les chats” (chants) du cré- L'impôt et la barbe ‘Toutts né üéres cont dé! Pour foin sur voie. Bonne condition. 
L'@oine, le blé, la farine d'orge, la province qui sont at'aqués et les |®8t une petite mouche à deux abes | puscule”, par Victor Hugo. ,  — vivre dans l'anxiété au sujet de Prix de deux maisons de Winnipeg. 
les illes menues, les ballés de gra- pertes de 1921 ont été évaluées entre dont les larves, contrairement aux lar- On demande une jeune institutrice On sait que les Anglais portent ra- leurs enfants malades quand ML: No À: 17... 517.00 1 
È 2 s ; 1 > À vase dl: 
min absorbées en trop grandes |{;6js ct quatre millions de boisseaux| “es de la mouthe à scie. désorént|française pour “l'étrangler” (étran-|rement la barbe. 


ls sont presque 
tous rasés. On invoque, pour cet usa- 
La princesse s'avança, triste com-|8€, des principes d'hygiène et d'élé- 


Mi. NO 2 .................... $15.00 x 
“Red Top” 


Graves’ 
le remè- 


elles ont “Mother 
Worm Exterminator”, 


quanfités, peuvent agir camme le son 


l'extérieur Æes plantes. Ces larves |ger). 
et ocesiféfñer l'indigestion gastrique 


l'affaiblisæni les tiges près des noeuds 


de blé. Le blé de printemps, y com 


No 1 
pris le blé durum et le seigle de prin 


de qui soulage. “Red Top” No 2 


Ses etTets pour | ‘Red Top” No 2 .............. $11.00 
Symptômes - [temps, sont les seutes céréales qui ! supérieurs. Elles se transforment en me un “tombereau” (tombeau). gance masculine. La vérité est tout les vers sont sûrs ct bite. Toftre hanté cs crisisesicess $10.00 
à - > î 4 f , 
Peu de qu après le repas, l'an! aient jusqu'ici souffert des .‘taques de pépes au point où elles se nourrissent Après avoir ‘“’braillé” (brillé) trente autre. (Oh peut en lire l'explication 
mal paraït d'abord inquiet, lourd, LE insecte et ces pupes sont souvent appelées 


dans le journal la ‘Situation 
corporatif des percepteurs. 
Ayant besoin d'inventer des impôts 


Le seigle d'automne, la. 
voine et l'orge ont échappé à de sé 
rieux dégâts. 


, journal 


ans dans le barreau de Québec, l'avo- 
cat X.. s'est éteint. 


Grande fête de nuit chez le minis- 


s'éfbigne de la mangeoire et refuse 
taute,nouxelie nourriture. Puis appa- 
raissent des signes de coliques, le ma- 


. ne . 
(seules). Truies No ? .... $.....86.60 | Sac de 98 livres .............. S6Te 
Le malheureux & rendu son dernier | Verrats ........................ $3.00 | 2 sacs de 49 livres ............ 53.62": se: 


‘graines de lin”. Les tiges affaiblies 
versent et les épis couchés de cette 


. : : ière sont perdus lorsque le champ nouveaux et ne sachant plus auquel e 

La mouthe à scie de H tige du blé | Man . ES t 
lñde æratte le sol, sa respiration de- de l'Ouest n'a qu'upe génération par est coupé. Les recommandations kha- tre. HMAIAINE à dix heures; Fan recourir, le roi Henry VIII créa un ome rain ompany e 
vient ,gceélérée, 11 se couche avec], Les adultes ont leur apparition | Pituelles au sujet du brûlage du chau- brassement” (embrasement) général| 5 sur les barbes.. C'était un im- 4 


précaution. 

81 on le fait lever et marcher, il tient 
la tête baissée, les membres trainent 
eur le.sal, les articulations se plient 
difficilgment, les reins sont raides et 
voussés. La bouche est sèche et pa- 
teuse. Le cheval baille fréquemment, 
sa face se plisse et prend mi aspect 
ertppé. ; 

Il buille, fait entendre des éructa- 
tions fréquentes et’est atteint de nau- 


me, du brûlage des tas de paille et la | dans les bosquets. 


destruction des criblures peuvent être I saisit la ‘“‘crampe” 
répétées ici. Ces pratiques détruiront | l'escalier. 

les “graines de lin” de la deuxième Il n'y a pas de plaiein sans ‘‘peigne” 
génération partielle si elles sont ap-| (peine). 

pliquées soigneusement. Ces ‘graines Tous ses bibelots | sont rangés sur 
de lin” de cette partie de 14 première | une belle ‘étrangère (étagère). 
génération qui ne produit pas des, Les mots sont les ‘’singes”’ (signes} 
adultes la même saison se trouvent | des idées. N 

autour des bases des plantes où la Cette mère tenait ses deux enfants 


pôt sur le revenu, il augmentait avec 
la fortune du barbu. La reine Elisa- 
beth renouvela cet impôt. Comme il 
était três cher, les hommes s'en tirè- 
rent en 8e faisant raser. Ce qui prou- 
ve que tous les impôts absurdes pro- 
voquent l'évasion fiseale. 


vers la fin de” juin et au commence- MARCHANDS DE GRAINS 
ment de fillet et les femelles pon- 
dent Jeürs oeufs près des noeuds su- 
dent leurs oeufs près des modes su- 
Périeurs des plantes qui n'ont pas en- 
core épié. Ces oeufs sont placés dans 
iesg cavités de la tige. Lorsque les 
mouches abondents plusieurs oeufs 
peuvent être déposés dans une tige 
et, chose singulière, quoique tous ces 


(rampe) Pr 


Expédieznous Votre grain et laissez-nous vous prouver que notre 
service vous assure entière satisfaction. Ecrivez-nous pour prix et 
autree renseignements. 


AE. DIONNE, r 


Gérant du département français # 


+ 0 


Es 


lade. 
‘Les signés les plus certains d'inäi- 
gestion stomacale sonÛ i'éructation, 


J 
couper avant que la récuite scit tout | faire l'épreuve des animaux. En cb ; rains ' . # WIN L ‘ 
Lu -< M productiôn de rots, les |à quit mûre, car à cette époque les ! qui nn. la tuberculose -boviné ep LA A sept. 0 ss 1 pi 4 sad NIPEG.. 
4 -@t le vomissement. tiges infestées tombent beaucoup. Cet- | cette quarantaine est appliquée de fa- | Blé No. 1 Nord." | 
L'accident est très grave, car la dif-|{e précaution ne détruit pas l'insecte, | con à empêcher tout contact avec les 2 Nord: : 
pat” "5 gr EN le  . mais elle permet aux cultivateurs de | animaux venant de l'extérieur. ‘ Les 3 Nord: 
‘estom : 


Causée par 


couper de bonne heure, afin qu'ils 
puissent finir autant que possible de 


sauver au moins une partie du grain 
infesté, 

| La coopération est ecsentielle dans 
cetie dutte. On ns sait jusqu'à quelle 
distance les insectes parfaits peuvent 
voler mais on sait qu'ils traversent de 
grands champs. L a été démontré par 
des expériences que, quoïque cet in- 
secte sorte à travers quelqies pouces 
de terre, très” ‘feu d'insectes peuvent 
asser détravers: six pouces de’ terre. 
Nous recommandons donc aux cuitii 
vateurs æ labourer. ces champs -iB; 
testés ? le 


des étendues restreintes, à la requête 


d'un gouvernement provincial, et à 


propriétaires. des animaux qui se 


trouvent fans la région en quarantaine Avoine 2 CW.._. 


sont tenus d'aider les inspecteurs vé-} 
tér'naires en donnant toute l'aide qui 
peut être raisonnablement demandée. 
L'épreuve est faite par des vétérinai- 
res acgrédités. 
montant aux deux tiers de la valeur 
estimée est ayée pour tous les ani- 
tiaux réagissants qui sont abattus, 
Îes dispositions nécessaires sont ’pri- 
ses pour conserver pour la reprodué. |: 
les animaux précieux qui réagis- 
t. à ss Elles comportent 
parce que l'on äppelle 
qui est sengperme) à 


Une indemnité. ee |: 


_ Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


Lundi 


3 CW—— 


Orge 3-CW_: 
Mc deewer 
ss À 

2Cw 


A. 


oeufs éclosent, on ne trouve qu'une première génération se transforme en | dans sen ‘groin” (ginon). : 1 LE MARCHE » 
sées parfois les de vomissements. | seule larve adulte dans la tige, au |PuPes. On ne peut donc les détruire, |. Elle les presgadt ! sur.:80n. ‘sien D H G ° C ee Ltd À 
Gravité moment où le grain est mûr. A me-|Aue Par un labour profond; ici, éga:|(sein). , é 8 . k 21 ome | rain ompany . - [1 

a as stomacale se termine sure que les larves se développent, lement, on devrait se servir de la ra- Par “dérision Adépisipn) en date 25 SEPTEMBRE 1023 , : | | 
par H guérison ou par la déchirure de | ,1je4 descendent en rongeant dans la |“°tte Pour enfouir parfaitement les 7. a. a as n ne PT PEER È Télénhone A 6363 
Yéstomac. î chaumes. € re professeur Y.….. est décé-| 

Ed La Eüérison est annoncée par la dis- TR Parfois, d'autres insectes comme | dé subitement, pendant qu'il était en nu ere 903, EDIFICE- GRAIN EXCHANGE, Et Fe WINNIPEG, MAN. 
paritiôn des coliques, par la Gessation à peu près de niveau avec la surface les vers gris, les vers blancs, les vers | train de ‘manger’ (ranger) sa. biblio- FprDtaR Ro ne 34.00—$4 25 i 
de l'aëftation, qui'fait place à un état | ay so. Lorsqu'elles arrivent à ret |"! de fer. les pucerons, etc., ont causé | thèque. i de. re St | 
de somnolence dans lequel se trouve endroit, elles se rongent à l’intérieur certains dégâts dans les récolter. Par- Poammade contre la chute de ‘‘che- Bcuvillons gril à 
plongé l'animal pendant plusieurs heu-| je ja tige un sillon en forme de “V” mi ceux-ci, les vers gris de différentes | vaux” (cheveux). ++æ.- - bé le us à ExoES 34.25 54.76 x Es ‘ 
res. | La paille affaiblie se rompt apidersant espèces sont ceux qui ont fait et qui Le député de... vient d'être “dévoré BU 183.00—$4.00 EXPEDIEZ- . : : 
0 Diagnostic sous l'effort du yent et l'épi se perd. feront peut-être le plus de dégâts | (décoré) par le goÿvernement ‘fran- on ' es ce, 

11 est toujours facile de conclure A| [a jarve hiverne dans le chaume, | l'avenir. Heureusement, le ver gris | çais. " D no ur ss 184.00 NOUS À | | 
use indigestion stomacale, lorsque des sous la surface du sol. La transfor- pâle de l'Ouest n'a pas encore causé La Compagnie des... de. s'est en- ue PR ' 32.50— 53,50 =: | 
coliqué#" surviennent quelques intants | ation en pupe « lieu vers la fin de de grands dégâts au Manitoba. irichie de trois nouveaux -"Aloux" (f- DrRnnersn art Pere * VOTRE , | «| 
après le repas où lorsque les rensel-| Lai, äans les quartiers d'hiver. L'in- —. 2 — lons). : , et En 33.004400 \ | ‘ 
gneméèts ‘permettent de savoir exac-| acte parfait sort à la fin de juin. Le gérant demande à l'assemblée : MS e...ssssssseseessee ed * Et vous serez Pleine mesure {.s ‘| 
temeñt'et Ia naturé et la quantité des | [a perte de récolte sé limite pres- TUBERCULOSE BOVINE |‘ “voler” Croter) pou lui. QD esse ee sh sesa mp ee assuré | 
aliments thgérés par le cheval. que entièrement à cexgtises qui se Les dividendes sont toujceurs payés Ordinaires ....... vos. #1. Lobenir E reuves correctes ‘| 

Leé'collques sont assez légères et | cassent avant que la récelte soit cou- ” au “piège” (siège) de la Société. . Taureaux— * P à _. ! 
permettent de ne pâs confondre cet pée. Les échantillons prélevés sur feu nouvallié dishonitines cuir par Nous répondons de nos ‘voleurs as sosesneessrsssee ns Service de 24 heures à 
accidèht dvec les diverses, affections | 4e nombreux champs en 1922, dans |je ministère fédéral de l'agriculture (valeurs). i 19. inaires ..-:.:::::::.6. $1. $1. ge à si | 
intestinales qui s'anponcent toujours | différentes parties de la province, font | pour combattre la tuberculose bovine ms Entière satisfaction | 
par dé coliques très vJplentes. voir que la présence de la larve dans lse résument comme suit: < ! è | 

er RER pes avec l'indiges-|ja tige n'affecte pas sérieusement le En vertu d'un arrêté en conseil en , Cours du grain fourni par — 
tion titestinale qui s'annonce par du | rendement ni la qualité du grain dans | date du 11 déecmbre 1922, la lutte cof- L C A 1 Lté OEUF NOUS PAYONS COMPTANT TE i 
Nord drétte eq pans ll épL Ceci s'applique aussi bien au |tre la maladie dans les districts pres € omptoir éri 1COIe e POUR OEUPS FRAIS. : a: , 

(ra 8 Marquis qu'au blé durum. Nous re-|crits a éte entreprise par le service 
que 1'6ù ehtehd très bien en appliquant | commandons aux cultivateurs qui ont | sanitaire du ose D est pour la semaine finissant le 24 septembre 1923 ‘| 
peus ovelle' contre les flancs du ma- | des champs infestés de commencer à | prêt à appliquer des quarantaines à na jan 'acki “ | 
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MANITOBA 


LORETTE 


se dernier, le 23, 14 paroisse | 
de lorette accomplirsait son pélerina- 
ge annuel à Sainte Anne des Chênes 
l'upparenre de mauvais temps durant 
la matinée avait sans doute empéché 
quelques paroissiens de se rendre à 
l'appel, mais ce fut néanmoins un 
groupe nombreux de pèlerins que le 
Joyeux carillon de l'église gailua à s0n 
srrivée 

Dés notre entrée dans le sanctuaire. 
le H_P Roberge, curé de Sainte Anne, 
su nous mettre dans les dispositions 
voulues de ferveur et de confiance en 
développant en lermes chaleureux cet- 


Dimanct 


te trés nimple mais très 
parole ‘Sainte Anne, patronne des 
Canadiens sainte Anne est no- 


exprersive 


Oui, 
tre mére. elle à pour nous un amour 
de prédilection 
ron Eglise, nous a donnés à elle, 
ons la donc 


“ans doute et 


Dieu, par la voix de 
pri- 
avec confiance, pour nous 


nor familles, main auss! 


por toute la patrie canadienne, afin 
quelle traverse victorieursement ces 
jour“ de luttes et de difficultés 

+ chant des vépres nous perinit en 


suit: d'apprécier le son des belles or 


rue: inaugurées récemment, en même 
temps que ja maltrise du choeur de 
chant Puis la procession se déroula 
au chant des cantiques M l'abbé 


Saint-Amant, curé de Iôrette, qui avait 
offMcié aux vfpres, portait la précieuse 
réelique que lex pèlerins eurent le bon 
heur de vénérer après la bénédiction 
T. NS Sacremen\. 
Que sainte Anne garde au coeur de 
notre peuple sa foi ardente et que le: 
pèlerinages se multiplient au san-tuai- 
re vénéré de Saintw-Anpe des Chênes! 


SAINTE-AMELIE 


Baptème 


du 


Le ler sept Sarah-Marguerite 
Spence, de Lonely Lake, mission de 
Toutes-Aides, a été baptisée en cette 
église, et na eu pour parrain et pour 
marraine M et Mme William Spence. 
oncle et tante de l'enfant, dont le père 
et la mère sont Abraham Spence et 
pain Flett. 


L] 
La battages seront pratiquement 


finis bientôt, &i le temps continue à 
se faire beau. Le rendement äu grain 
est loin de donner satisfaction aux 
fermiers, surtout quand on considère 
les prix du blé. Ca ne rend que 10 à 
12 minots à l’acre dans le blé, de qua- 
lité peu enviable par-dessus le mar- 
ché. Tout de même, le dictri:t, en 
somme, n'est pas À-la queue quant 
»ux statistiques du rendement de blé 
dans la province; la récolte n'a pas 


été tout à fait manquée. 
CCR | 
Partie de cartes 


On annonce une soirée pour le 50 
de ce mois, le dernier dimanche de 
septembre 


tes, comme toujours au profit de l'é- 
giise. Tout le monde est invité. Ou- 
tre les cartes, il y aura de la musi- 
que, du fou rire et des jeux. Le tout 
se téfminera par une collation à la 
tranche de poulets. 
‘ L2 L] 
Décès 
Mile Joséphine Breland est décédée 
à 1 heure de l'après-midi, 
tembre, à l'âge de 29 ans. Elle était 
déjà depuis longtemps préparée et ré- 
sianés à la mort et à la volonté de 
Dieu. Elfe passa ainsi entourée de 
ves boôhs parents en pleurs., - 
Son serxice et sa sépulture eurent 
| feu lunâf'le 17 courant à 10 heures. 
Plusieurs parents et amis étaient pré- 
fents. On remarquait au choeur le 
lbon, fidèle et dévoué curé de Mc:Crea- 


le 14 sep- 


PPRECELETEET] 


Rouge 
Hamahe ji... « 
Rouge ....-.......-.9 


A Travers les Centres Frais (| 


Des correspondants spéciaux de ia “Liberté” 


; Fr Bastien, consulteur diocésain, de Saint- 

. Ce sont les familles du | Eustache; M. l'abbé Louis Lee, de 

sud dé la paroisse, qui ont charge de | Ste-Anne, Winnipeg, et M. l'abbé C.J. 
l'organisation de cette partie de car-| Smith, curé de Austin. 


[. qui chants avec une âme sympathi- 


que et l'absoute le 


repos éternel de ja défunte 


suppliante pour 
Comme 


la défunte faisait partie des Enfants 


en prière et en méditation. 

Les porteurs furent: Josué ot Edou- 
erd Breland, frères de is défunte, Jo- 
seph Nault et Théodore Adam, de Ste- 
Rose, Arthur Dupré et Antoine Bou- 
dreault. Les cordons du poéle furent 
tenues par les demoiselles et Enfants 
de Marie Irène Ramsay, Eola Key, 
Donalda McDougall 
par Mfes la 
Marie- 


l 


Mary James et 
Le deuil était 
présidente Cornélie Denis et 
Louise Gagnon, assis'ante 
Notre-Seigneur Jésus-Christ semble 
avoir appelé à Lui sa servante le jour 
de l'Exaltation de la Sainte-Croix pour 
nous rappeler que Josephine a été 
dans le monde chrétien un exeiple 4e 
patience et de courage dans les épreu 
Pen 


conduit 


ves et les croix de chaque jour 
dant sa maladie elle eut recours, pour 
à tous les moyens naturels 


et surnaturels en vue de 8e guérir de 


ainsi dire, 


la tuberculose qui l'alitait depuis plus 


de trois ans, mais tout fut inutile Ce- 
après avoir fait tout ce qu'el 


devoir faire pour utiliser 


perdant, 
le pensait 
la vie que Dieu lui avait donnée, elle 
la Lui 
gret 
Elle laisse pour la pleurer son père 
deux 


rendit sans crainte et Fans re 


et 
Edouard et Josué. 

Nous offrons à la famille éplorée nos 
sympathies 
de nos prières pour le repos de l'âme 
Josephine | 


sa mère, ainsi que frères, 


sincères avec l'assuranre 
de 
L] . L1 
Fête de famille 
Mme Robert Ramsay et Alfred, 
garçon, célébraient le 13 courant leur 
anniversaire. La fête était double, 
aussi les émotions étaient doubles. 
L'ainée, Irène, lut une adresse aux 


deux, qui fut si bien que la maman a 


son 


dû laisser tomber quelques larmes. 
“Ad muiltos annos!” 


— 0 4Dn- 9— 


PORTAGE LA PRAIRIE 


Dimanche le 16 courant s'ouvraient 
les pieux exercices des Quarante-Heu- 
res de la paroisse. Une belle assis- 
tance a fait la garde du Saint Sacre- 
ment pendhgt tout le temps, dwancre] 
après-midi et lundi jusqu'à la grand'- 
messe, mardi. 

Dimanche soir, à la bénédiction, no- 
tre curé, M. l'abbé Derome, a fait un 
joli sormon sur l'institution de la 
Sainte Eucharistie; lundi soir, c'était 
M. le curé Hogue, d'Elie, qui nous en- 
tretenait sur les effets bienfaisants 
de la sainte Communion dans les âmes. 
Tous se rappelleront longtemps ce ré- 
gal spirituel. - 

Parmi les invités et amis de notre 
dévoué curé se trouvaient M. le curé 


Une marque profonde de reconnais- 
sance à nos bonnes Soeurs du couvent 
pour la belle décoration des autels. 


L L2 L 
M. le curé Derome et M. 
Hogue sont partis pour Sandy 
mercredi midi, pour revenir jeudi. 


ST-PIERRE 


M. Philippe-Auguste Dupuis nous a 
quittés dimanche, le 16 septembre, 
pour retourner à Québec. Il est passé 
par les Etats-Unis, où il visitera les 
principales villes sur son passage. Sa 

soeur, Mlle Jeanne Dupuis, est partie 
queïques jours après pour Régina où 
elle visitera son amie, Mlle Annette 
Pambrup. 
a 


Villes des Etats-Unis 


Les résultats du dernier recense- 
ment montrent entre les grandes vil- 
les des Etats-Unis une soif de compé- 
tition qui.se traduit par un change- 
ment de classe dans le rang que leur a 
asaigné la statistique. 

Lea six premières grandes cités amé- 


le curé. 


Bay, 
t 


roue Li % 


ME GX 


de Marte toute la congrégation : 
| présente, ainsi qu'une foule de gens 


®SAINT-BONIFACE 


Qui veut ls fin fin veut les 
moyens 


Nour 
quelque temps, de donner quelques 
conseils à nos concitoyens pour res- 
serrer les lièens qui devraient exister 
à Saint-Boniface, au point de vue COom- 
mercial, entre les fournisseurs et lez 
acheteurs 


Ces avis que nous avons 
déjà traduits par cette devise secou- 
rable et sentencieuse, ‘’Aidons les n0- 
tres”, ont eu un commencement de 
succès, dont la réalisation ne sera 
complète que le jour où l'esprit de ré- 
ciprocité sera bien appliqué parmi 
nous. Pour qu'il le soit, il ne faut 
pas que les commerçants de notre cité, 
pour lesquels nous soHicitons la clien- 
tèle de nos voisins, leur fassent infidé 
lité de leur côté, en portant à d'autres 
professionnels des commandes et des 
auvrages à façon qui sont du res£ort 
de ces derniers. L'exemple serait peu 
en“ourageant, faiblement charitable et 

bles fait pour détourner l'eau de leur 
moulin. ‘ 

C'est cependant ce qui est arrivé, car 

nous savons que certains tenanciers 
ju magasins de vente et d'étalage, vio- 
lant la consigne qui est de se setrer 
les coudes, ont passé ailleurs des or- 
dres de travaux et de réparations inté- 
rieures, dans leur maison. Loin de 
nous la pensée de porter atteinte à la 
Hberté individuelle de qui que ce soit, 
mais puisque nous nous sommes con- 
sacré, alternativement, à l'amour de 
l'humanité chez nous, nous pensons, 
êén nous tenant éloigné de toute per- 
sontalité, faire acte utile de philan- 
thropie en renouvelant souvenance à 
nos amis qu'ils veuillent bien être Con- 
séquents avec eux-mêmes, parce que 
tout manquement à cet esprit de soli- 
darité pourrait être nuisible à leur 
commerce. 

Du teste, souvenons-nous la lutte en- 
gagée dernièrement et dans l'intérêt 
de tout le monde, par nos hommes de 
métier de Saint-Bonifa:e, les plom- 
biers et fabricants d'appareils de 
chauffage, contre le règlement trop 
onéreux que voulaient leur imposer 
leurs collègues de Winnipeg. Ces in- 
dustriels demandent, à leur tour, à 
être soutenus et avec eux tous les au- 
tres artisans de la ville, charpentiers, 
serruriers, peintres, maçons, etc., etc. 
visà-vis desquels, et les. commerçants 
que nous avons cités plus baut, notre 
appui doit être primordial. 

Qu'on le répète et qu'en fin de comp- 
te on se pénètre bien de cet autre ju- 
dicieux proverbe: “Qui veut la fin veut 
les moyens. 


La municipalité de St-Boni- 
face abolit sa caisse de 
secours 
—— 

Ainsi qu'il résulte d'une des derniè- 
res délibérations du conseil municipal 
de Saint-Boniface abolissant la caisse 
de secours aux indigents, toutes les 
soctétés de bienfaisan=e de la ville ont 

été convoquées en asgemblée générale, 
mardi dernier, à l'hôtel de ville, sous 
la présidence du mairé, M. R.-J. Swain, 
pour s' ensemble de la pos- 
sibilité d'intervenir, l'hiver prochain, 
au profit du soulagement des malheu- 


nous sommes permis, depuis | 


_— 


RIBBON 


0 


Vous- n'aurez pas de meilleure 
qualité en payant plus cher. Insis- 
tez pour avoir le “Blue Ribbon”’. 
Le meilleur pour aucun prix. 


Ltd. 
Ribbon 


le meilleur livre de cuisine pour la 
femme de l'Ouest 


encore dans des dettes ou arrérages 
qui n'étaient pas encore acquittés. 
En face, donc, de ces arguments et 
de ces constatations impæiasantes, le 
cas échéant, à adouctr les souffrances 
de ceux qui pourraient avoir faim, tou- 
tes ces sociétés de bignfaisance réu- 
nies décidèrent d'opérer une tentative 
auprès du gouvernement et des muni- 
cipalités de la province, dans le but 
d'établir, en charge de la ville à la- 
quelle ils appartiendraient, une liste 
de tous les malheureux que les be- 
soins de l'existence obligeraient à 


frapper à l'ancien bureau d'assistan-e | Le Choeur de la Cathédrale 


de la ville. C'est ainsi que Saint-Bo- 
niface se verrait bientôt allégé de ce 


LA LIBERTE . 


Sainte-Marie. Messieurs-—1 Un jam- 
bon, donné par M. Pierre Couture; 2 
Une boîte de cigares, donnée par La- 
voie et Cie. Prix de râfle: Une demi- 
tonne de charbon, donnée par la com- 
paztie Toupin Coal and Wpod. 

D'autres très jolis prix sont fournis 
par les RR. SS. de la Charité, 
qu'un jambon, donné par M. Philippe 
Gosselin, et 51.00 par M. Rousseau. 

Venez tous’ c'est pour une très bon- 
pe oeuvre, et vous serez enchantés 
des beaux prix que vous aurez tous la 
chance de gagner. 

Merci d'avance pour votre eñcoura 
gement 


ainsi 


Georges L'Evéque, 
Sec.-archiviste. 


ee 


Association des anciennes 
élèves de l’Académie 
Saint-Joseph 


Les anciennes élèves de l'Académie 
Saint-Joseph sont cordialement invi- 
tées À la fête du 25me anniversaire 
de Ha fondation de leur Alma Mater 
Il nous manque le nom et l'adresse 
de plusieurs anciennes. (Celles-ci sont 
priées de répondre à la présente cir- 
culaire si elles veulent faire partie de} 
l'association. 

Il est entendu, n'est-ce pas, que cel- 
les qui ne veulent pas prendre part au 
banquet peuvent tout de même envoyer 
leur cotisation annuelle et assister à | 
la messe et aux fêtes du soir (% heu-! 
res p.m.). 

Pour appartenir à l'association il 
faut donner une cotisation annuelle de 
60 sous pour aider à payer les dépen- 
ses que nécessite toute organisation 
de ce genre 

Antoinette BARIL, 


106, rue Rit-hot, St-Boniface. 


La première réunion des membres 


lourd fardeau qui, humanitairement, il| qu choeur de la cathédrale, après les 


faut le dire, l'oblige à soutenir parfois, 
avec un coeur trop bon et trop large, 


cette multitude d'étrangers qui vien-|sents: 


vacances, a eu lieu vendredi dernier. 
La plupart dec anciens étaient pré- 
quelques jeunes gens qui 


nent, toutes les années à l'entrée de l'avaient répondu à l'appel de Monsei- 
l'hiver, pour se faire donner aide et |gneur le curé donnèrent leurs noms 


assistance au détriment de nos pau- 
vres, à nous, qui la plupart du temps, 
n'osent rien demandér. 


pour faire partie de la Chorale. 
Les officiers pour l'année 1923-24 
sont les suivants: Directeur, M. le pro- 


Le maire, M. R:-J. Swain, a eu une | fesseur S. Hélie; organiste, M. le pro- 


entrevue, déjà, à ce sujet, avec l'éche- 


vin de Winnipeg, M. Davidson, adjoint | bert Jutras: 
au maire M. Farmer, actuellement en | Henri Lévéque: 


villégiature au Pas. 
De son côté, le chef de polie Tho- 


mas Gagnon s'est offert à donnér au-|4 Les membres, ayant conservé 


fesseur G. Dorval; président, M. Nor- 
ler vice-président, M. 

secrétaire, M. Hono- 

rius Daigneault; bibliothécaire, M. 


Pierre Chabalier. 
un 


tant qu'H le pourra de l'ouvrage à ceux | inoubliable souvenir de leur excursion 


qui se trouveront dans 


le besoin.|A Letellier, le 17 juin dernier, ont pro- 


D'ores et déjà, il conhaît pour le C.N.R. fité de cette première assemblée pour 


une demande d'embatuthe pour un cer- 
tain nombre d'’hommés; 
tout porte à croire que, par une tan- 


renouveler leurs sincères remer:ie- 


de sorte que, | ments à Mgr l'Archevêque, Mgr Jubin- 


ville, ‘M. le curé Jutras et aux parois- 


gente quelconque, on arrivera en:0re | sjens de Letellier, qui tous ont contri- 


à donner du pain à nos pauvres cet 
hiver. 
—— À 2 2— 


25me anniversaire de la fon- 
dation de l’Académie 
Saint-Joseph 


| 


L'Association des anciennes élèves 
de l'Académie Saint-Joseph fêtera, le 
mois prochain, le viñgt-cinquième man- 
niversaire de cette institution. A cette 
occasion elle compte sur la générosité 
de toutes les anciennes élèves pour 
laisser un souvenir à l’Alma Mater. 

Cette fête aura lieu le samedi 6 oc- 
tobre. Le programme comprendra: à 
7h. 30 du main, messe; à 6 h. 16 du 
soir, banquet; à 8 h., bénédiction du 
T. S. Sacrement;: réception, élections. 

L'entrée au banquet sera de $1.00, 


Ritchot, Tél. N 1752, Saint-Boniface. Place du Marché. 


Les nouveaux: taires de 
la Société des 


Catholiques 


Les membres de la société des Fo-|ses de bambins. 


iers Catholiques de Saint-Boniface 


se sont réunis dimanche dernier, à |de recréätion n'agitse pas au plus tôt 
l'hôte] de ville, pour entendre le comp-| pour réaliser un projet de parc de 
te rendu de l'exercice précédent sur | récréation pour la ville de Saint-Boni- 
l'organisation, le développement, le|face. La nécessité s'en fait sentir de 
boù fonctionnement de leur asspciation | plus en plus. 


et l'état florissant de leurs finances, | 
alpsi que pour procéder à l'élection des 
nouveaux membres de leur bureau. 
Ont été élus: MM. Joseph-N, Senesz, 
président; Uiric Phaneuf, vice-prési- 


orestiers |ohine fête. 


bué au succès de cette journée. 

Notre dévoué président aûressa 
quelques mots, nous laisgant entrevoir 
que si lies membres faisaient preuve 
de dévouement, comme par le passé, 
nous pourrions encore espérèr la gran- 
de faveur ‘‘d'une belle jeurnée passée 
à la campagne”. 

Un appel aux jeunes gens de bonne 
volonté; il y a place au. jubé de l'or- 


Les pratiques ont lieu tous les ven- 
dredis à 8 h. 30 p.m. 
RS 


Comité de Récréation de 
Saint-Boniface 


Dames, messieurs, jeunes gens et jeunes filles, 


achetez vos 


os 


CHAUSSURES 


Gants, Mitaines, Bas, 
Feutres, Caoutchoucs 


à notre 


Magasin de Gros 


, 


a: 


Venez y acheter tout ce qu’il vous fait. Vous serez 
satisfaits de la QUALITE et du BON MARCHE. 


Souliers d'écoliers, souliers fins et souliers de travail 
pour hommes, bottines et pantoufles de dames. 


f. G. MIDDLETON CO. 


154, ruc Princess, Winniveg 


En face le square du Marché, derrière l'hôtel de ville 


IPRIX D'ACTION 


INTELLECTUELLE 


Afin de développer chez les jeunes 
Canadiens français le goût de la cul- 
ture générale et d'encourager le bon 
labeur, l'Aésociation catholique de la 
Jeunesse canadienne-française a fondé 
les ‘prix d'action intellectuelle”. 

Ces prix sont de #$100 chacun. Jls 
seront attribués aux meilleures pièces 
produites au cours de lannée (ler oc- 
tobre 1922 au ler octobre 1923). Per- 
sonne n'est exclu: il suffit d'étre Ca- 
nadien français et d'être âgé de 20 à 
85 ans inclusivement. Il y a des cou- 
ronnes pour toutes les variétés de ta- 
lent. 

Afin de faciliter la tâche des juges, 
les auteurs, les professeurs et tous les 
amis des lettres canadtenrs23, sont 
priés de signaler à l'attention de 
l'A.C.J.C. toutes les piècez de mérite 
dues à la plume des jeunes; on vou- 
dra bien adresser un exemplâire de 
tels articles, études, livres, ou une co- 
pie de tels manuscrits au Secrétariat 
général de l’A,C.J.C., 90, rue Saint-Jac- 
ques, bureaw 701, Montréal. t 

De, généreux mécènes £e sont em: 
pressés pour Ha quatrième fois d'as- 
surer à l'Associatiôn de.1a Jeunesse 
leurs encouragements et leur appui 
financier. DAx prix de cent piastres 
ont été fondés dès la première année. 

Une classification de ces prix est 
indispensable pour les juges. 11 a paru 
convenable d'adopter la suivante: 

Prix de littérature — Compositions 
en prose assez élaborées, dans un gen- 
re ou sur un sujet de quelque lpor- 


Maigré les intempéries de la saison, | tance. 
Sur réception de ce inontant, une car- le comité de-récréation de Saint-Boni- 
te d'admission est envoyée. B'adres- | face se déclare satisfait du succès ob-| Lositions en prose, d'un genre moins 
ser à Mile Antoinette Baril, 105, rug Penu à sa fête champêtre, tenue sur 18 | sévère ou sur un sujet de moindre im- 


encore bien connu du publie et il 


à espérer que le comité à l'avenir 5e; {aine envergure, ou groupes da pièces 
distinctes traitant de sujets divers. . 


trouvera un endroit idéal pour une pro- 
Plusieurs des courses 
ont dû être abandonnées, l'enclos d'un 


patinoire ne permettant que les cour- 


‘Il serait regrettable que le comité 


Le comité a réalisé un montant d'u- 
ne soixantaine de piastres elair. -Ü 


est décidé d'établir le patinoir-4 cet} 
lendroit cet hiver, et le comité est à 


Prix de narration :rançaise — Com- 


L'endroit n'était pas | bortance. 


Prix de poésie — Poèmes d'une cer- 


Prix de critique littéraire et-de 


2 ———— 


L'huile à différents usages —"* 


A la mäison où en dehors, vous 
trouverez toujours de quoi uti 
liser l’Huile Eclectrique du Dr 
Thomas.  Employez-la pour 
les coupures, les 
douleurs de rhumatisme et de 
sciatique, les maux de gorge et ” 
de poitrine. Les chevaux sont : 
souvent affligés des mêmés 
maux que les hommes et sont 
aussi aptes à éprouver du sou- 
lagement par l'application de’ 
cette huile merveilleuse. 


tique d'art — Etudes, articles où come 
férences écrites, se rapportant à J'his- 
toire de la littérature et des beaux-arts, 
à la critique des oeuvres, aux métho- 
des de travail, et généralement à la 


goût. 

Prix de littérature et de sciences re 

ligieuses — Théologie, écriture sainte, 

apologétique, liturgie, histoire ecclé.: 
siastique, et toutes autres études où. 
domine l'idée de religion. 

Prix de fhilosophie et de droft — 

Composition littéraires se' rapportant 

à la philosophie ou au droit.  . 

Prix d'histoire et de politique — Ety- 


re, monographies, biographies, essais, 
sur quelque problème d'intérêt public. 
Prix de sciences sociales — Etudes. 
sur la société, sur les rapports des in- 
dividus et des classes, sur les théories 
et sur les problèmes qui se rapportent , 
à la condition et aux relations des 
hommes vivant en société. APT: 
Prix d'économie politique — Etudes 
eur la productiph, la circulation, la 
partition ou la consomisaties 
chesses. 
Prix de travaux scientiflées et tegh. 
niques — Tous mémoires ou. essais 
d'ordre scientifique; artistique ou pro 
fessionnel, nop-conténus dans les di- 
visions Li se 


La netteté de l'esprit, c'est la vérité : 
jeux vue, la vérité 


4 à 


AY (1 


rûlures, 168 2: 


+ 


culture de l'esprit et à l'éducation dus - 


[TP 


CL 


pihs 


des d'histoire tanadieñne ou étrangè-.:: 


105 


ni 


LE 71e 


14e 


ü © 


nue 


bof 
ce 


mieux possédées: ist 


st 


“este per semaine 2 | 


nn GRAND-PERE | 
| 
* J'avais un grari-pére qui 
m'emmenait dans ses prome- 
nades quand j'étais petit. C'é: 
tait un vicillard d'une extréme 
politesse, de cette politesse 
d'adirefois qui n'a pas été rem- 
: Ses cheveux frisés et 
‘blancs, comme, poudrés, 
happgient en mèches faites 
d'ove petite calote de velours 
er ornée d'un gland de soic. 
# ciait completement rasé, . 
£: dégageait la grace dé la 
puche, et ses traits pales, qui 
parfois se forçaient aux Def 
mBettes d'un léger ‘afflux 
#ang, apparaissaient fins el dé- 
Heuts, presque féminins, sous la 


% 


(ce FR aussi qui orble à d'aise | 
au sobeil. Le proprictaire à | 
droit d'user et d'abüser. 

| done use et abuse plus que rmpi 

de toutes ces ctendues? 

Ft dans un petit rire mal- 
cieux, il ajouta plutôt pour lui- 
méme que pour s0n jeune cor- 
pagnon : 

- Et lon m'épargne 18 peine 
de m'occuper de mes proprié- 
tes. 

Et je regardai la plaine âvea 
admiration, et aussi avec celie 
satisfaction supérieure qu'on 
éprouve, enfant à Se sentir 
propriétaire. Il me considéra 
un instant el, aveuglé par la 
tuwndresse, il mc  jugea sans 
doute digne de son héritage. car 
ii étendit la main comme pour 

cueillir tout le paysage, et son 
geste fut presque solennel com- 
ie une benediciôün pour me 


En 


bg 


et Lx CISSRTS br 


QUESTION DES ECOLES CATHOLIQUES € 
EXISTE TOUJOURS AU MANITOBA, Mere 


gnons lui r érent le sou- 
Le B. PE. Vézina, O. M1, n'a pas ut de le proclamer | lagement post rent cn 
au Pas, devant la Commission provinciale d'Educätion .| d°s n'avaient pa lui donner 


Mme Mary McLean souffrait de 
rhumatisme et de la Gheert 
des rognons et fut soulage 
par les Pilules Dodd pour les 
Rognens. 

The Point, West Bay, Rich- 


Une lettre d de la : | 
Nouvelle-Ecosse 


Lorie pari par une très large mi 
Jorité, rendr@it pleine et entière jus 
ftice à la minorité lui 


Le Pas Le 12 septembre amenait 
au Pas la Commission provinciale d'E 
âtion. nommée à la dernière se, 
n par ie gouvernement, dans le put | tous ses droits-en matière d'éducation. | 
& s'enquérir, auprés des différentes | dssurant ce gouvérnément de la wra 
municfpalités ou dfir'cts scolaires rca de tous les ciloyens de la’ pro- | 


en accorda:t 


la province, des conditions de l'ensei- | vince paree qu'il aura alors largement mont Co., N.-E., 24 septembre 
snement “primaire et secondaire dans |contribué à la paix, au boubeur et à | (Special): “Je souffrais du 
les districts nouvellement ouverts et | ia prospérité de toute la population  |fhumatisme et de la maladie 
vrganisés ‘ des rognens, et après avoir dc- 


con eucore parfaitement Pour toute réplique. le président de | S 

Fn même temps. li Commission de [la Commission, qui était en méme ‘pense un fort montant d'argent 

vait étudier les meilleurs moyens à |teMps le président de l'astemblée, dit achetér d'autres remeédes, 
j'essayai les Pilules Dodd pour 


‘qu'il était préférable de ne pas enta 
Mer la discussion sur crite 


prendre pour améhorer ces-conditione 


| 
| 
lies Rognons. . Elles in'ont fait 


question 


ù plus grand avantage rle ja pepuia | 
fait d'avoir | plus de hien que tous les autres 


@niclie cheve jüré bianché lbelerer: tion scoi pe L' enorme piges . . s) en soft, par le ndes 
Auicur du cou il enroulait vu Je te donne tout ce qui ministre, M Drsen, mintre TE TIRER AVR Tan:  MERRTEIR.: 108 . 
fe: ", à l'ancienne mode j'ai duration et député du l'as, avait vou-; droits de la minorité, le Père Vézina Mme Mary McLe an, qui de- 
, : ° re À iémontré que la question des écales | Mure ici, nous à fait cette dé- 
PA cs soins touchants pour . : lu se joindre à la Commission Une ja 1 des écales : 2 : ; 
. ! Je battis des mains et j'em lclaration Elle dit que les Pi- 


sex hiubits, et chaque fois qu ‘il 
Prisad, il s'évertuait ensuite à 
ufr de son souffle gréle sut 


ke inoindre grain de tabac éga- charme et la grâce de la terre... 


ré dans ies plis de sa re Le 
qu'il appelait une lévite. 

It fut doux à mon enfance. 
i#inait La nature ct il me la ù 
äimer. I me prenait par 
main el me conduisait dus L s 
bois, de sa imarche lente qu'il 
#ppuyait sur un grand baton 
ferré. I suivait avec joie me: 
mgards nouveaux. Je sortis 
de l'ombre ct il entrait: néan- 
Moins, HOUS DOUS COMPFEDIONS 
h merveille. Ainsi les choses 


#æ ressemblent à Faurore et an 
crépuscule. Nos promenades 
étaient peu varices. I atflec- 


WMonnait les ménies impressions, 
dfin de se persuader de sa pro- 
pre durée. 
1° Regarde, petit, me: disait. 
il: quand le soleil ro nr 
au bord de l'horizon, et je lui 
demandais pourquoi ke  solcil 
“se sauvail. \ 

11 connaissait toutes les phan- 
tes sauvages et les appelait de- 


vant moi par leur nom. 1 mc 
nominait aussi les ehumpi- 
gnons que nos pus rencon- 


traient dans La imousse au pied 
des chätaighiers. Nous rappor-! 
tions dans un grand mouchoir 
à carreaux emporté par pré- 
_eaution les boulets aromatiques | 
et les oranges semblables à des 
ocufs au miroir, ctkye inc per- 
sSuadais que je fournissais à 
Péntretien de toute la mraison.' 
Enfin, les soirs d'été, comme 
nous nous afturdions sur le bal- 
con d'où nous participions à la 
#érénité de la campagne, mo 
gründ-père me comblait de bar - 
heur en nrautofisant à regar- 
der dans sa grande lunette qu'il 
ajustait avec soif et 


' 
qui rap-, 


brassai le cher vieillard. Ainsi 
ine furent véritablement légués, 
un jour de mon cffance, le 


Henry BORDEAUX. 
de FAcadémie française. 


LA LIGUE SALUT 


DE L'AUTRICHE 


C'est à elle que cette nation 
doit l'oeuvre de sa recons- 
truction économique 


Genève L'assemblée a considéré 


Lie Autriche qui u été représentée par 
plusieurs orateurs une oeuvre 
admirable, qui inspire et encourage 
considérablement la Ligue des Nations 
ét prouve qu'elle peut rendre Les plus 
grands services au monde en travail. 
lant à régler des problèmes aussi dif- 
ficilex que celui-là. 

M. Gustave Ador, de Suisse, pré:i 
dent de la commission financière de la 
reconstruction de l'Autriche, à fait re 
marquer que l'on avait souvent repro- 
ché à la Ligue de n'avoir pag fait plus 
que de poser des principes humanl- 
taires et formulé des recommandations 
et des résolutions. #/ 

| ‘On ne peut nier cependant, 2-til dit, 

que le put de l'action entreprise en 
rapport avec l'Autriche Ctait de trou- 
ver une solution pratique pour 1n pro- 
|blème affectant la paix mondiale, de 
sauver uue pupulatijun laboricuse de 

6,500,000 habitants ei de rétablir la 
rospérité dans un pays dont la cul- 
tifre et la SAAUIDR ont enrichi Fhu- 
manité”. 

Parjant des difficultés éprouvées, M. 

Ador a décléré: “Le caractère inter- 
national de la Ligue fut suffisant par 


la question de la reconstruction te? 


coume 


| 
| 
| 


du Manitoba, bien que pour le moment 
jaissée un peu dans l'embre, nen est lules Dodd pour les rogpons 
pas moins toujours vivante #: digne | ON à Ha hauteur de leur répu- 


assemblée générale de la population | 
ut eonvoquée à l'effet de présenter à 


Les Soeurs de la réseuiatios sont | des maux de rognons dans tou- | 


la Cormmissien les inconvénients dés 

conditions actuelles et les remèdes | de l'attention de tous tation. 

les plus propres à faire disparaitre | Les Pilules Dodd ont soulagé! 
| 


ces inconvénients 
| k , ,., + installer le système de ChaRRe ältes les parties du Canada de- 
D 1 2 re er Che as ar bat coment | puis Quart de scele.… 
pet du-Pas et remplirent la salle do complétera MOTO cons Ces pilules agissent directe- 
Ra de | ment; car elles ont déjà l'installation] ment sur le rognons, les onto. | 
: de l'aqueduc, des lavabos et des bains 
président de la Commission volaire, |&ties possèdent donc un peñsionnat 
Ministre iressa | 
quelques paroles, et en eur de jées PAT COMTIRNeR EL An DUNN TUE consist d à expulser les inipurce- 
| dernes. Le local pourra contenir 40 à [tes du sang. L'aride urique en 
50 élèves plssionnaires. {se cristallisant dans Les muscles 
En classe, elles enseignent tous les | cause les douleurs que Fon ap- 
degrés jusqu'äu feuvierue pelle rhumatisme, S'il n'y 
ment. De plus, élles donnent un très |fjas d'acide urique dans.le saug, 
bon cours commercial, ainsi que leljl n'y a pas de rhumatisme. 
cours de müsique. Les habitants du Demandez à vos voisins si les 
l'as sont tiers de leur couvent et ils Pilules Dodd pour les Rognon: 
ont raison. n'assainissent pas Jes rognons. 


ville. Sur l'invitation du 
" 


cissent de telle sorte qu'ils puis- 


j'bostable Premier sent remplir leur fonction qui 


la Comainission notumée par son Bou | 
RHévérend M. Bird, 
dit aussi quel 


vernement Le 
préseutant au fédéral, 
M JA. t'ampbelle, 


de ja province, 


re- | 
Son inclusive- 
missaire Qu nord fit 
| connaître les conditions dans le terri- 
et suggira 
pour 


ques mots 


toire sous sa juridiction 


vertaines mesures à prendre 


améliorer les conditious de l'enseigne 


[inenat 


| Coup d'oeil sur le passé 
Après quelques remarques de ba part 
de quelques-uns des commissaires du 
Pas, le Révérend Père Vézina, OM. 
| vicaire général de Monseigneur (’har- 
lebois et curé de la cathédrale, de- 
manda la permission d'adresser la pa- Mgr Landrieux, évêque de Dijon, reçoit sa Cathé- 
role. Après avoir rappelé aux Imeim- (| drale la délégation canadienne 
bres de la Commission de J'ÉEducation f 
les paroles du Psaume 126: “C'est en 
vain qu'il bâtit, celui qui n'édifie pas | 
sur la justice et la vérité”, le Père Vé 
zina, rappelant l'histoire de la spolia 
tion des droits de ka minorité eh 1590, 


EN L'HONNEUR DE LA FRANCE, 
A LA GLOIRE DU CANADA 


‘affaires. Nous faisons parfois, “#ou- 
vent, trop souvent, bon marché de la 
sagesse et de la prudence ,parce qud 
chez nous le coeur part toujours Île 
premier. C'est notre faiblesse peut- 


Mgr Landrieux, rerevant dans sa 
cathédrale la delégation canadienige 
qui parcourt actuellement la France, 
x prononcé un vibrant discours* dont 
nous extrayons les deux pas£ages sui- 


démontra que le RON VETRRERNT actuel! Lants, le premier en l'honneur de la étre, mais aussi notre gloire: on à ça 
du Manitoba perdait son. Argent et les | j#rance, Je” second à Ja gloire du Ca-|dans le sang; vous le savez bien, vous 
membres de ia Commission leur temps | ;aqa. le sentez bien, puisque vous êtes de 


en voulant améliorer un système d'é- 
ducation dont Ja buse était tont autre 
que solide, par le tait qu'il ne eposaii 
ni sur la justice ni sur la vérité, 1l 
rappela les beaux sentfments des | 
grands hommes politiques de 1570 qui, 


la famille et que vos pères el les nô- 
tres étaient frères. 


En l'honneur de la France 
J'aurais voulu donner à cette céré- 
monie plus' de solennité: la disper- 
sion des vacantkæs, l'absence de la 
Maïtrise"ne ndus!l'ont pas permis. Du 
moins, mes frères, votre empresse- 


Quand vous venez en France, quañd 
nous allons au Canada, nous avons 
l'impression, les uns et les autres, de 
retrouver des parents qu'on avait per- 


a ————————————— << 


en incorporant le Manitoba dans la 
1 C onfédération canadienne, avaient eu 
! soin de garantir à la minorité de la pro- 
vince le droit de s'ériger en districts 


luimême pour peser fortement tur 
certains Autrichiens dont le pessimis- 
ie était basé principalement sur l'at- 
titude “des nations étrangères”. 1] a 
souligné tes travaux accomplis en 1922, 
ajoutant: ‘Avant même qu'aucune n€ 
ion détermin n'eût été tentée, le 
sel fait qué la question autri-hienne 
était discutée par la Ligue, arréta l£ 
chute de la couronne autrichienne”. 

“Vienne, poursuivit l’orateur, à re- 
conquis son rang de grand centre jn- 
ternatiunal. L'Autriche se relève &t 
le, jour où la Ligue des Nations se 
chargea de son avenir fut le jour de 
son salut”. 


prochait de nous les constella- 
tions: Vénus, Jupiter, Saturne 
et son anneau nr devinrent 
anis. 

Un jour, il me montra d'une 
hauteur péniblement gravie la 
ar immense, la plaine isdé- 

nié que tachaïent les mgissons 
de diverses couleurs. Une brise 
Es gb agitait nonchalamment 

\ Jes blés mûrs. Les forêts dont 
l'été augmente le mystère s’'en- 
dormaient dans leur lourd 
feuillage. Et tout au fond nous 
distinguions les eaux bleues du 
lac souriant. C'était le Jac Lé- 


scolaires, de se construire des écoles 
de son choix, de les souténir de ses 
propres taxes, sans être obligée de cun- 
tribuer au support des écoles de la 
majorité. Il cita 1es paroles de Sir 
Edward Blake, secondant la motion de 
Sir William McKenzie: ‘Un pro$et de 
loi qui n'assurerait pas la liberté _ de 
conscience en matière d'éducation ne 
serait digne ni du peuple ni du gou- 
vernement du Canada.” 
1890, c'est-à-dire 20 ans après, uñe loi 
injuste et néfaste enlevait à la mino- 
rité du Manitoba le droit légal de don- 
ner à ses enfants une éducation en 


LA 


man, c'était en Sgvoic- Le comte Dietrlcmtels, chat de 1e MO SO es axes OM 

Vo Regarde, À es me dit-il. |délégation autrichienne, a représenté Fe . pt _. d'où d'est. 
Eât-ce beau? Eh bien, tout ce |en termes élogieux combien J'AutricLe | 5*1017es ©es h RE nee à : 
que tu vois est à moi... sait apprécier le ur que lui a religieux est complètemen | 


EL Oui, tout cela est à moi.}donné la Ligue des Nations. et- ia 
€es moissons rées, ces vi-}assuré le succès le plus complet de 
gnes et ces hffutes futaics,_et!s0n relèvemeut économique. 


La loi du nombre 


pouvait être faite que-l'abolitior à 
écoles séparées a été décidée À la de- 
mande de la majorité des électeurs de 
la provinee, le Pèré Vézina demanda 
à l'assemblée s’il se trouvait un seul 
homme qui osait prétendre qu’une ma- 
jorité n'ayant que, le pouvoir du nom- 
bre de faire une chose, de passer une | 
Hoi, avait par le fait même le droit de 
passer cette loi toute injuste qu'elle 
fût’ En acceptant cette déductiop il 


Cependant en |- 


Afin de répondre à l'objection qui 


ment à répondre à mon appel atteste 
nos sympathies pour 105 amis Cana- 
diens et il leur prouve que la France 
n'est pas ce que la propagande alle 
Snande essaye de faire croire à l'étran- 
ger, une nation paganisée. 

Nous avons no difticultés et nos mi- 
sères, maig, si lon peut s'y tromper 
de loin et prendre le change, dès qu'on 
voit la Ffance de près, on la juge au- 
‘trement; ox la retrouve avec ses qua- 
lités foncières et sa foi traditionnelle | 
si DPF ANR N conservées uu Ca- 
‘nada. f 


ne sommes pas des pharisiens comme 
certains peuples le sont: nous avons 
plutôt la manie de nous dénigrer nous- 
mêmes êt de nous faire veir par nos 
| côtés les moins avantageux. 
| Aussi j'estime qu'à envisager du 
point de vue purement économique cet- 
te exposition canadienne qui parcourt 
ila France, ce serait en rétrécir singu- 
lièrement la 

Elle aura cet avantage de permei- 
tjà à nos mis canadiens de nous sur- 
dans le cadre, dans le rythme 
de notre vie courante, d'a er rat 
me française, de ‘prendre sa tempéra- 
ture et de constater Que la France 
chrétienne d'abord-et ta Francè tout 
_court, la Fraïlte de là güerre, la Fran- 
ce de la Marne et de Vérdum, 11 Fran- 
ce laborieüse, la France qu'ils appel- 
‘lent, avec un séntjéent de piété filia- 
le, “leur mère-patrie”, est digne tou- 


Nous avons: nos défauts, mais nous | 


dus de vue depuis longtemps: on 8e 
reconnait; on est tout de suite à l'ai: 
se, comme si on s'était quitté la veil- 
on à la sensation de n'avoir pas 
changé de milieu. Ld 

Eh bien! il ne suffit pas de se recon- 
naître ainsi d’instinct, dans un premier 
moment d’émotiou, en se tendant la 
main; il faut se connaître mieux, 8e 
remettre au point, se voir, se revoir, 
causer du passé, du présent, reprenüfe 
des relations pour renouver ces liens 
| de famille qui n'auraientfamais dû se 
l rompre. / 

On en a conscience ces deux Cotés 
de l'Océan, on le désire à Québec, à 
Montréal comme à Paris. 

l'y a six semaines à peine, une 
autre délégation cagadienne était à 
Montigny-sur-Avre, en Eure-et-Loir, 
pour commétforer, en son pays natal, 
le troisième centenaire du' premier évé- 
que du Canada, Mgr de Montmoréñey- 
Laval. C'était une cérémonie toute re- 
‘Hgieuse. M. Potacaré, présidént du 


le; 


# 


Refaire les For 


Conseil, avait voulu y, être représenté 

le miniatre de l'intérieur, qui tenait 
sa place oi qui parlais nù nom du sou 
vernement. à insisté précisément sur 


cette pensée 


A la gloire du Canada 

Rieu n'a fléchi au Canada 

La foi’ Le cardinal Bégin nous a 
éclaré que déns sa belle province de 
Québec, si française d'alure et d'as- 
pect, on compterait su” les doik!s. du 
moins dans les campaEnes, les hom 
mes qui ne communfent qu'a Pâques 

La langue! Les Canadiens l'aiment 
et la défendent avec plus de vigilance 
que nous le faisons cliez ROoUuS ny 
a des ligues ‘pour le beau parler fran 
qui le protègent contre les dé- 
de l'argot, l'intrusion des 
étrangères le jargon 


* 


| 
| 


çais!, 
formations 
expressions 
des sports 

Les moeurs" Les cabarets sont inex- 
istants ou à peu près, les prisons sont 
vides et les combles. Il y 
avait naguère encore des fortunes qui 
ne reposaient que sur deg créance 
verbales. La superbe fécondité de la 
famille canadienne atteste Sa belle 
santé morale 

Et tient pas 
comme on a voulu le 
aux conditfgns matérielles, 
lités plus grandes de la vie agricole: 
cela tient rurtout aux principes, aux 


et 


églises 


cela ve uniquement, 
faire accroire, 


aux faci- 


croyances 

L'Angleterre plan 
d'arriver à dominer l'élément français 
ellg a attiré et instal- 


avait conçu ce 
par Je nombre: 
lé, sur les mêmes terresa/et das les 
mêmes conditions, des colons protes 
tants; l'expérience été 
elle a prouvé que H problème est avant 
tout. d'ogdre péligieux et qu'il faut, 
pour le résoudre, non pas tapt un €er- 
tain état de choses qu'un Certain état 
d'âme, 

Les chiffres ont ici leur éloquence 

Les Canadiens français étaient 60, 
000 en 1763; ils sont aujourd'hui plus 
de 3% millions, c'est-à-dire que la popu- 
lation double en moins de trente an°. 

Les familles de huit, dix, douze en- 
fants sont très nombreuses; celles de 
“dix-sept ne sont pas rä- 


x décevaute, 


quinze, seize, 
res. ; 

L'autre jour, à Montigny-sur-Avre, 
on avait réuni les enfants des écoles 
pour offrir des fleurs au ministre; ils 
étalent dix-sept, garcons et filles: tout 
juste une belle famille canadienne! 
Je n'ai pu, m'empêcher d'en faire la 
réflexion à mes voisins. 

On se demande comment pa- 
rents arrivent à caser dans la vie tous 
ces enfants et ce que devient le pa: 
trimoine au bout de quelques généra- 
tions. 

La liberté de tester est absolue, On 
en-use ayec sagesse, car on a l'esprit 
de famille. 

On tient compte des dventages faits 
à l'un ou l’autre des enfans. Celui qui 
défriche pour s'établir et qu'on à aidé, 
‘ceux qui prennent un métier et dont 
on a payé l'apprentissage, ceux qui’se 
destinent aux carrières libérales et à 
qui on a fait faire des études, sont con- 
sidérés comme ayant reçu leur part. 
Lez autres ont des compansations en 
argent. Les filles ne sont pas dotées, 


les 


elles n'emportent qu'un trousseau; on 


estime qu'un jeune homme qui se iwma- 
rie doit être capable de faire vivre sa 
femme. 

Le père laisse le domaine à celui de 
ses fils qu'il estime le plus capable 
de maintenir là maison. 


parents. 


Ce régime a donné d'excellents ré- 


sultats. 


On a recensé, en 1916, plus de 1,400 
vieilles familles rurales, fixées au 801! 
depuis plus de deux siècles, qui Ja- 
bourerit encore, de père en fils, la ter- 


re défrichée par l'aieul. 


Ces constatatione, mes-Frères, sont 
pour nous du plus haut intérêt: elles 


; Eden le 25 septembre 192 


Dames! teignez 
tout vêtement 
toute draperie 


Teint tout vêtement ou draperu 
use, 


Ce n'est pas 
nécessairement l'aîné; souvent, c'est 
le plus jeune qui garde alors leb vieux 


-| 


fripe 


Chaque paquet de 13 sous de Diam 
Dyes” contient des instructions st sin 
ples que toute qe peur teindre 
remettre à NE MOrCenU VIEN 


usé, fripé, mine st elle N'a jamais Lei 


auparavant Le: pharmacies ven 
toutes les coalrurs À 

répondent auux-preoccupations dent 
presse se falr Lécho et qui vien 


s'affirmer à la Semafne sociale 
elles 
tudes sur l'instabilité des fover ! 
farnille 


noble; répondent À nt 


fécondité des 


LA MISSION CANADIEN 
NE À MARSEILLE 


Margeille Lx mission €eanatlon 


qui accompagne le train-expositi 
allée, à Marseille, rendre viat 
préfet des Houcheægüäu Rhône: sou 
conduite de son président. li ' 


Beuabien lle {st eustuite 


à la Chambre de commerce où el 
été reçue dans là salle d'honneur p 
M. Gouin, vice-président entoure 
tous les membres de la Compare 
Aux souhaits de bienvenue de M 
Gouin, le sénateur Beaubien à répoir 
du par un discours d'uue grande els 
vatlon de peuète, nourri dé éhiflis 
dans lequel il a expos les raisons de 
senthnents et d'intér@t qui doivent 


amener entre la France et le Canada 


un développement considérable de 
échanges commercfaux 

La mission canadienne, 
duite de M. Brenier, directeur des 
vices administratifs de la Chambre de 
commerce, à visité les ports de Ma: 
seille. 2e 

Une brillante réception Heu 
dans les salons de l'hôtel de ville, ca 
M. Flaisaières, sénateur, maire de Mar 
seflle, entouré des membres du Con 
seil municipal, recevait 


canadienne. 


sous la con 


ser 


a eu 


la délégation 


Plus d'expositions stationnaires 

Bayonne — Le succès qui marque 
le passage du vonvoi-exposition cann- 
dien dans les principaux centres 
la France u porté M. Dal Plaz, prési- 
dent de la C‘'ompagnie Générale Traus- 
atlantique, à exprimer l'opinion qne 
l'ère des expositions stationnaires est 
passée. Il dit qu'avec le régime de 
l'exposition roulante on a plus direc 
tement accès auprès du peuple. 

Le convoi-exposition du Canada 
vient dé parcourir la région sise entre 
Narbonne, ville cituée sur le rivage 
de la Méditerranée, ei Salies-de Déarn, 
ville de l'Atlantique. . 

Les conférences avec projections lu- 
mineuses contribuent beaucoup au suc- 
cès de cette exposition. 


| 


de 


ee, 


Un remède peur le mal d'a- 
eilles — Le hf d'oreilles est 
un véritable martyre. L'oreille 
‘est un rés 4 délicat que peu 
se décident à soigner, tant on 
le. cousidère du domaine du 
édecin seulement.  L'Huile 
Eclectrique du Dr Thomas of- 
fre un remède facile. Quel 
iques gouttes sur du coton ab- 
Isorbant ou de là ‘charpie, pla- 
cés dans l'oreille, opérent beau- 
coup de soulagement. ‘ 


« 


[ces des 


Voilà le But d 


{ 


devenait nécessaire de. justifier la 
guerre de 1914 qui n’était rien autre. 
chose que la conséquence du faur. die- 
mr “Might is right”. — 

A l'objection que le SR 
actuel n'avait eu rign à suire duns la 
spoliation des droits de la minorité ét 
partant m'avait pas à se mettre en 
peine-de ces droits, le F 
demanda s'il n pas du devoir pe | ‘ 
tout gouvernement honnête et désireux! 
de promouvoir la paix, la bonne én-| 
‘tente-ét-la prospérité du pays; de 


jours de leur estime et de leur amour. 
Vous vous rendrez compté, Mes- 

sieurs, qu'en dépit des apparences, 

À n'a pas changé autant qu'on a voulu le 

âtre, autant qu'on aurait pt lé croire’ 

et que, si li targeur de l'ovéan: là lob- 

gueur des siècles et le malheur des 


Pen” bind @u'olle m6 d2t-pes Gr 


. l a perdus chez 6 
1s tte ethcialle des écoins de 1 99 | Pins vous 


Winnipeg, le 25 seplembre 1923 . 


Instruments de Musique. (Choix considérable. 


Notre exposition n’a jamais été aussi complète et nous n’avons jamais eu 
de meilleures marchandises. 


FOURRURES 


Sir is des F ourrures de qualité de 
ux ‘plus bas prix possible est L'< FFSTRU MENTS à cord: S, à vent où à pereussion pour le CORAN, ni Me que soit la lornu que puisse 


——— … 


: prendre sa fantaisie musiéale.  Ilen vaut la peine de Sè hâter pour faire son choix. A noter l'assorti 
net mie une vraie économie ment tres complet de pièces de rechange et les accessoires QUE HOUR ALORS TORLJOUTS ON ALIEN 
’ PPT : : Archets de violons — 85c, $1.50, $2.00, $2.30, 61\1 Kkrv ? prie Nu Humor 
L'exposition de nouveaux modèles durant Accordéons 83.50 et jusqu'à 925.00. 7 
cette Vente d'Ouverture des Fourrures Faites . eu . 7. bre ge A 53.00 
’ 7.50, ; .00. | e .50, NN ru Elan Elegie Ave Maria 
d'Automne offre un grand nombre de Grandeur 4 x 4 $5.0d, $7.50, $10.00, $12.50, Su4!  \lluu arus Sumau Hefnk Caruso 1 
modèles exquis à des prix bien au-dessous $15.00, $20.00. $25.00, 827.50, 535.00, 540.0. Fruit. Aiaépre Trutalore Al Mori 
de ceux du mois prochain. Venez voir dit aile: Lu À 54.00 
nos fourrures dès \ . Seal 1000 Sextette du Lu Quartétte de R 
\ 1 ‘ le ucia uartette de Rico 
5 $179 00 NOS ARTISTES FAVORIS tetto DE 
- . . ‘ 
Maintenant , Fimple rangée de clefs—$3.50, $5.00. $7.50, #10. Chantent ou Jouent deux fois pour 
Donnera un service super- Double rangée de clefs 816.00, $15.00, $17.50, nous sur chaque disque ‘‘Victor’’ : 
be. Coilet et manchettes $18.50, $22.50 : 
en “Columbia Sable”. Dou- TÉa contes de clôt 421 50 | à centre rouge Be M ES , 
blure très désirable. C'est Musiques à bouche—25c, 35c, 50c, 75c, 31.00 À = | 
un marteau sans égal pour $1.50, 8175 " , . c, , -00, Car les disques à centre rouge sont \ è : 
la beauté de la coupe. Pé- diet à < maintenant doubles ) 
gulier 8225.00. Vente d'ou- Aucune nouvelle pourraitelle être plus agréa ll ‘ 
verture, $179.00. de que celle ci aux amateurs de musique” Mair : 
Tambours tenant Foi is ro NE te de v s Saxophones— | \V'6. 887.50; eu argent p'a 
} + comparable genie des Caruso, Galli-Curci, M | Los $200.00. 
AS, | Cormack et des autres fameux ar'istes Victor Boites à saxophones-—$10.50 
l et avec seulement 25c de plus à payer que Banjos, Ukulules—$2,75, $4.75. ‘ 
pour les disques simples beaucoup moins cotu Auto-harpes—$5.75 
ode SOUS A4VONS parmi eux Oornets—$11.00, $1165 +: 813.25. ‘ 
A $1.75 : 0 
€ À € âf 00 Caruso+ Rigoletto— La Donna e Mobil: 
ni L Questa O Queila 
Hudson Seal Y à 01 Carurko O Sole Mio - A Vuechella 
007 Caruso- A Dream For You Alone 
$323.00 Tous marque ‘Ludwig’ 499- Elman- Souvenir Orientale 
Tambours, attaches en acier—$21.00. Q 2 GalliCurci La Capinera Caro Mio Ben 
Le manteau favori à cauce Tambours de basse—Ave: trépiea, $33.75. FN3 MeCormack- Somewhere à Voice is Cail Ukuleles—95.00, $6.50. $10 
de sa richesse, de son am. Tambours de garçons—$7.50. ing Sunshine of Your Smile L ea Es $6.50, $10.00, $11.50, $13.50 
p'eur et de son luxe. Son Accessoires de tambours—i'astagnettes, tam S45--Werreurath -Love Sends a Lille Gift of s -00. -00. : 
large col'et en martre d'A- tams, cymbales, pédales, baguettes, etc Roses Dreuming Alone in the Twilifght oites é ukuleles—$2.00. ; 
Mouton de Perse lacka et ses manches man. Témbourins—50c, 85c, $125 et 1.50. 44 Werrenrath Gypsy Love Sens Duna Banjos—$17.50 et $29.00. 4 
darines sont d'un effet g Piedestaux à musique—$1.00, $1:50, $3.25, $3.75 ‘Mo van Williams Beautiful Isle of Soin Boites à banjos—$2.50 1 $3.25.. 
wi A 7! QE r 9 N! » 1 
$395.00 merveilleux. Fe ts nu et $8.00. WIICTE ñe Ninety and Nin Mandolines—$5.00, $6.50 «1 $15.00 
soie fleurie très riche. Un ; + 
L'aristocrate de la four Manteau parfait  Régu- Rat musqué . ; A $2.50 Guitares—$6.00, $7.50, $12.50 et $17.50. 
“+ . se os . A ler $500.00. Vente d'ou. Violons et accessoires GOT Caruso— Pagliacci= Vesta la Ginbba- No 
Chat sauvage coupe sont d'une élégance  Y°rture—pour 8 manteaux $195. 00 GO 1: Ne ARS UE N l \ 
1 e , aruso - reams O ONF AapO VE Me 
peine de distinction. Gar- Seulement, $323.00. 5. No 
$300 00 ni de martre d'Alaska de Longueur à la mode cette 6023 C'aruso: Largo--Lost Chord 
® choix et fait de peaux lus saison. Cc'let drapé, man- hr o sas , Thnse Ta ee . 
P 6022 Braslau- Or. Dry Those Tears Same 
trées et frisées de très ches mandarines. Un très OÙ Dear Place. 
Le confort et la durée riche qualité.  Régulier: joli module en peaux de 6095 -Elman- Humoresque_ Serenadeëe Schu 
de ces manteaux en font 5550 00. Vente d'ouvertu- ‘ rat musqué caraïdien. Ré- Métronomes—$4.75 avec cloche, $4.00 sans ‘lo- bert Mandolines-banjos—$12.00, $20.00 et $35.00. 
un vêtement recherché re, spécial $335.00. gulie: 1250.00. : che . 6098 Elman—Kol Nitrel-Eli Eli Guitares hawaiennes—$37.50 e! $52.60. 
par toutes. lis donnznt Demigrandeur-$5.00, $10.00 e{ $12.50. 6101 Elman—-Ave Maria Air for G String Boites à guitares—#275. 
satisfaction et procu- Accesoires de violons—Itésine, ponts, sourdi.  6141—Gluck Carry Me Back to Old Virginny Départemént des instruments de musique, 
rent un réel plaisir dans ues, chevilles, archets, etc —0O1d Black Joe. Quatrième étage, sud. 


toute occasion. 6 man- Le magasin où acheta votre grand’père en :872 
teaux seulement. Régu- 
lier $425.00. Vente d'ou- 
verture, spécial, $300.00. 


ee een nn | 


L vw 1 
Ouvert de 8 h. 30 ri LE E À O N > Oui de 8 h. 30 
a5h. | 
FLN le T.. ] Or EQ mix 


‘“LeMagasinBlea’’ | di le 


Il est avantageux d’ache- 402 rue Main (Passé le coiñ” de McDermot) s Qi N N ‘ PEG C AN, ADA samedi 


ter là où vous achetez de DA IE ma lianle mien 10 Per 
confiance. nseigne: oile bleue 


ciements de tous les membres de la La maison Michon et Schwartz, de ter! mon travail”, écrit M. Fred M WILSON 
* j >: : LI s é 
Chorale qui garderont de leur passage | Saint-Boniface, commençait hier l'ins- | Canford, d'Upton, Mass. “Aprés | REPARATIONS DE CHAUSSURES 


ne 4 an FRE nee os à Saint-Pierre un souvenir délicieux. |tallation d'un système de chauffage à | avoir pris deux bouteilles de On cire les souliers : 
PETITES ANNONCES |," "So "emprant nalance facile l CACRE- E-COEUR. De mere epégial à notre Don curé. | eau chaude au couvent des Soeurs] Novoro du Dr: Pierre, je: pus|Touttrseall gsranti, le mellour servioé 
: On prendra une automobile comme pre- le R. P. Normandin, dont la générosité » Ja Mig: Saint- Ù “heve * £ 
Tarif: 2 sous par mot. Minimum: |mier paiernent C. Buffet, 204, EL D discrète fut très appréciée è de la Mission, Saint Joseph. Man. achever mon travail.” Cette Bpécialité: chaussures Ann de Suiber . 
L * sc 8 iciée. — 
Melntre. Tél A 6545. 16p € pp préparation herbeuse, éprouvée Bloc Phoenix, 388, rue Donald 


6D sous par insertion. Le paiement EL 


doit toujours accompagner la copie de OTT HA ° 5 chambres, semi-mo- 
l'annonce. derne. #$1,100—$600 comptant, balance 
facile PER de 8 chambres et bain, 
rue Victoria #1,900-—$600 comptant 
Nes uvre partent français Maison de 4 chambres, rue Saint-Jean- 
Ne en sont Alts en LT ‘| Haptiste: #$1.600—-$300 comptant. S'a- 

ous mcceprons du canadien dresser à C. Buffet, 204, édifice Meln- 


L2 + + 


I y aura une courte répétition ds | Le8 jeunes éleveurs de porcs|par les années, a un salutaire (près de l'avenue Notre-Dame) 
la Chorale vendredi à 8 h. 30, apres| passeront une agréable se- | fet sur les organes d'élimina-| _— 
quoi l'on procédera à l'assemblée d'or- maine à Winnipeg tion. On ne peut l'obtenir chez CAFE OLYMPIA ‘ 


Banisation paur la saison qui commen- es pharmaciens. Pour vous le 314, RUE DONALD (près d'Enaton) 


La Chorale As Sacré-Coeur à 
Saint-Pierre-Jolys 


Les membres de la Chorale du Sacré- 


— 


=: FONTAINE « nor NuuR trre. _Tét. 6365 APE | 1 Coeur ont chanté la messe à Saint-|ce. Les personnes désirant entrer Le 8 octobre, Winnipeg recevra les ie gs te directement: L'endroit idéal pour bien __—. ‘ 
Ouf c'est ue annonce: maiscela vaut | MAISON de « chambres, garaue, près l'bierre. dimanche dernier. Ce fut un dans’ la chorale voudront bién le faire jeunes éleveurs de porcs de la provin- | 2T eter Fahrney & Sons Co. " : 
[4 peine de eontivuer. Lisez plutot de l'église et couvent, Saint-Norbert. , Sr PUR | 2501 Washington Blvd. Chica- Prompt service. Excellente cuisine. Prix 
neu ra de VOL ques les ue snPre Une véritable occasion à 82,500 Ter- | magnifique $ucrès, et il convient de | à cette réunion en autant que possible. | ce, garçons et filles de 14 à 18 ans, re- Ï . raisonnables, Nous parlions français. 
ur e ationu > our »- * ) » "A . PAT : A " 
' Ban ane laine Mage rer asag | féliciter le vaillant directeur de laÏLes répétitions se continueront tous| présentant une trentaine de clubs 80: I. JOSEPH BADALI, Gérant 
ï MER Ds nations Winiiyes 16p | Chorale, M..J-A. Hébert, dont le dé-|ies vendredis jusqu'à nouvel ordre. comptant un total de plus de 500 mem- Livré exempt de droits au es 
nous permettant de pravaiiler mellleur BOUCHERIE EPIC ERIE dans village vouement est illimité. C'est av l É . . D ei bres, qui se livrent à l'élevage des Canada. : 
à roh i M: B bat 8 : 2st avec beaucoup e et que 
4 Nôtre sérvice d'automobiles nous nd AREA le En Après la messe, tous les membres du 1 porcs à bacon. Ils seront reçus au HEURES DES OFFICES RELI- 


dem >ù ; Le, , la chorale constate le départ de Mlle|,, | , 
| es ae La -rtr ES 3600 memorant balunce fariie Ce, mue | Choeur furent reçus chez M. l'abbé Jo- de P Collège d'Agriculture. Le jour de leur GIEUX A LA CATHEDRALE 


Julienne Olivier, qui depuis deux ans a 


4.—Le soir passé 5 heures, le samedi 6585 , : : , E 3AINT-BONIFACE | 
lagueis »6 nue sommes les seuls sur [et 298 téifce Melntyre. Tél, A 16p | TA ne fut es Les été bibliothécaire et qui sans doute au- mr Ru PEN aux 0 
“+ : ous pouvez compter . = : LL arr es ‘fon e art d : : : S aux a, 8 de porcs 
Coet astres Wius- particul! èrement FERME de 106 acres À Saint- Norbert, pe | L TE ON dé puar | . rait le prix d'assiduité, s'il y en avait élevé À lub mes 4 = 
Ln0 eoncltogene de Wnnive ui ra rer Quvilene- eur a cine Fours Riot A se ME da lun. Tous lui souhaitent bon voyage. | à ne bu Den : Mgr Jubinvillé, curé. Vicaires: 
Dondvia de our voisinage: deg Anglaie ans erenin EN ee pre a “ueil le plus Bienveillant, ont droit, + 4e > es porc£ seront vendus à l'enchère le MM. les abbés Brunet et La- ‘ 
” deret eus Quisaue cela prouve Kge: stock et roulant, au bas prix de [ainsi que M. l'abbé Jolys, aux remer- 10 octobre, le reste le ler novembre. d Hésit ti vole. 
re voire avantage. [A " À , : 
: MARIE $ NES On vous ré ra feboo C. Buffet, m4. édigne eve PR RENNES Du nouveau Il y aura un concours d'appréciation TOP à Ion Messes du dimanche: Li 15, 
emomt et. en français Ré D — a = , n , | : . 30. res: | 
. FOstAuee & BOLTLANGER PERDE. entre les rues La Vérendrye, Après les beaux mois d'été que nou d'animaux au Collège d'Agriculture le lle trop de 7 h. 30, 9 h. et 10 h. 30 + : 
Le +. avé. Provemeher Téléphone % 1431 | Saint-Joseph et Dumoulin, tour de cou prés 1 $ 11 octobre, avec distribution de beaux] LA raison pour laquelle trop gens 3h. pm. M s sur semaine; 
| 16|+en vison Prière de le rapporter à venons de passer, nous voilà encore souffrent du mal d’'yeux, c'est qu'ils 6 h. 15, 6 h. 46 êt 7 h. 80. ‘ 
À | mme Daviä Senes, 115, rue La Véren- . | prix offerts par le gouvernement fédé- hésitent tro uvent avant de coneul: , 
? ” TL — Maison moderne, drye, Saint-Bonifnce. rendus au temps où doivent commen- ral Éoregtestr.hn 
m chambre de toilette, lot & a —————— - ——— , ® td . 
de tent Près de la cathédrale: k A, M pour cause de épart au nos ER fa cartes, qui seront £ ,. …. _ lis pe doivent pas s'inquiéter. Si 
Conditi iles. S'a+/atelier de cordonnerie avec machineries oujours appr es. ; LS r 
ER AS Tee Avinesn, Satin t-Boni_ modernes ainsi que du ménage. Très pp 4 al de dos Je SOUiITAIS lun spécialiste pour les yeux leur dit > LE | 
HEURES DES OFFICES RE 


Mardi, le 2 octobre, à 8 h. 30 p.m.,| tellement de mal de dos et des lque leur vue est bonne, c'est une très 
rei i icé it_- |agréable nouvelle à recevoir. S'ils re- 
Pa que Je fur pige de qui tardent trop longtemps, les difficultés 
augmentent de jour en jour. 


Avis Aux créanciers de la premibre | Le metlleur moyen c'est d'aller voir 
uit . ro cession. L un oculiste régulièrement. 11 vous 


prescrira des verres, si la chose est 


LA LOI DE FAILLITE rer _ 7 nous apporterez vos 


Nous sommes des spécialistes dans 


face. : 14-17p]bon marché pour prompt acheteur 


- | Prendre adresse à la Liberté. 16-19p 
LS MR-fuite de 5 pièces. S'adres- Ft. 


à 4.-D, Fanucher, 80, rue Aubert, St- MAISON À LOUER à Saint-Gharies. 
Dnisose. | 14:16/En brique, avec système de cthuffage 


à l'eau chaude, écla 
de 14]1trique, mins, à trois minutes des rem 


GIEUX A L'EGLISE DU 
L 
A Hcedae rc Bonne maison ways.  $15 par mois Pour plus am. | 
‘ÈS ROUE 34.000,00. piles ronsergnements. s'adresse vs 


SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


le Club de Tennis du Sacré-Coeur (qui 
est une nouvélle organisation de cette 
année) donnera la première partie de 
la série. Comme la soirée sera pour 
une bonne oeuvre, le Club compte sur 
la bonne volonté des paroissiens, ainsi 
que de leurs amis, qui seront toujours 


rage et moteùr élec- . 


Coin des rues Lydia et Ban- 
natyne. L'église paroissiale de 
‘toute personne: de langue fran- 

caise dé la ville de 40 Winnipeg, 


dresser à en 7 Ÿ W. Lane, 201, édifice Somerset, Winot- 
pes. Tél N 72231. 1 


ee U oege VEN Fat." "10 
d EURE Ve eiutrIe qua | MAISON MODERNE—No 34, rue Rit- 


deux langues, pour » 
AM PA ET Mndresr È Fee. » D eu eg me ge etes bienvenus. On y distribuera de magni- Dans l'afaire de l'actif Les la confection et l'ajustement des ver- |} Téléphone A 8870. ‘ 
\ AR Ursel Her, seetrén Bt de la ville. Aflouer de auitg 4. Wa- fiques prix. Un programme gai et at-| Napoléon-Alphonse Girard, |res, èt nos clients toujours satistaits R. P. A. Normandin, O.M.I. 
RS MR ee ALT eln- trayant sera éxécuté, après quoi on Fermier. Mani se comptent par centaines, curé; RP. FRoR, bidbess vicaire. : 
bon: wpnérs. Pour rm ÿ s servira un délicieux goûter Le Cieun grd dc: | M du di : 7h. 2, , 
"One ad maison ï. s n à t au e : 
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